
Nouveaux flalts connus
Mercredi a midi

La Belgique doit renoncer à son
slège non permane nt au Conseil de
la Société des Nations, mais cet In-
succès s'est transformé à l'Assem-
blée, en apothèose d'ailleurs mé-
ritée.

En France, M. Millerand, ancien
prési dent de la républiqu e, qui
brigue un siège de sénateur dans
l'Orne, a requ un aceueil enthou-
siaste à Alenqon. Son programme
se résumé en ces cinq polnts : liber-
té religieuse; économies; lutte contre
le communisme; rupture avec les
sovtets et renforcement du pouvoir
exécutif.

L'ACCUEIL
Nous assistions à 1 ouverture du ler

Comptoir de Lausanne ; nous l'avons
revu mercredi avec nos concitoyens de
la journée valaisanne. Entre ces deux
dates, que d'événements ! que de comp-
toirs, que d'expositions, que de foires
autour de nous !

Eh bien, cette profusion de manifes-
tations n'a arrèté ni les élans de foi , ni
les sacrifices, ni les courages, ni les vi-
siteurs, ni les exposants et ni les ache-
teurs.

Le développement du Comptoir de
Lausanne ne s'est jamais ralenti ; il a
traverse toutes ces concurrences com-
me les comètes traversent les espaces,
intact, libre et flamboyant.

Nous ne surprendrons personne en
disant que pour les journalistes comme
pour les autorités gouvernementales et
autres les journées officielles sont tou-
jours des sortes de corvées. Celle de
mercredi nous combla d'aise et de plai-
sir.

Depuis quelques semaines, l'atmos-
phère subit les variations les plus im-
prévues. Il pleut souvent et il fait froid.
Par exception , nous avons joui d'un
soleil idéalement beau et de la plus
agréable des températures. Très aima-
blement, les Vaudois voulurent bien
nous assurer que les Sierrois, particu-
lièrement nombreux , avaient apporté
leur soleil avec eux.

De la gare de Lausanne à Beaulieu ,
il faut compier, en cortège, trois quarts
d'heure de marche. Personne ne s'en
est apercu. Le long des rues et sur les
places, une vraie foule de spectateurs,
dans les yeux desquels se lisaient la
sympathie et une sorte de communion
d'idées. On je tait des fleurs sur les pas
des Fifres du Val d'Anniviers et de nos
braves Evolénardes et Saviésannes dont
les chatoyants et gracieux costumes ne
cesseront pas d'ètre à l'honneur.

Deux conseillers d'Etat , MM. Dufour
et Porchet , des municipaux , des dépu-
tés, le président du Comptoir , M. Ro-
chat , le directeur des Postes de l'arron-
dissement , e.t nous en oublions , rece-
vaient les Valaisans avec une courtoi-
sie charmante dans laquelle on devi-
nait le cceur.

A ce moment-là , et plus d'une fois
durant le banquet , nous avons sincè-
rement regretté l'absence de tout mem-
bre de notre gouvernement. Les affai-
res administratives avaient-elles , mer-
credi, cette importance et cette am-
pleur, qu 'elles exigeaient la présence
de nos cinq conseillers d'Etat ? Il est
vrai que deux sont sérieusement souf-
frants.

Le Comptoir apparait comme une
gigantesque arche de Noè quand on en

parcourt les stands. Les visiteurs vont
et viennent, fébriles, se poussant, se
bousculant, conversant , admirant.

A la section d'horticulture, les fleurs
les plus élégantes ou les plus majes-
tueuses triomphent dans des rappro-
chements de coloris qui atteignent bien
le summum de l'art. On jurerait que
nos jardiniers se sont inspirés des gé-
niales indications de Biéler , qui ont fait
le succès de la Fète des Vignerons.

L'exposition de machines diverses
réalise toutes les perfections de la
science moderne. On ne sait qu 'admi-
rer le plus.

A la branche de l'alimentation, ce
sont des ingéniosités de réclames vrai-
ment intelligentes et admirables. On
mange son chocolat en suivant toutes
les phases de sa transformation.

Des vins de tous les crus , des ciga-
rettes de toutes les marques, des four-
neaux et des meubles de tous les mo-
dèles, des blés superbes, des graines de
germination parfaite, des bois, des ap-
pareils, etc, de l'excellence en tout.

Le Valais est brillamment représen-
té avec ses produits.

A la Galerie des Vins, des verres sont
préparés, des bouteilles ouvertes. Nous
voudrions bien déguster tout ce qu'on
nous présente et faire plaisir à tout le
monde : mais, dans ce genre d'exerci-
ce, il est des limites qu 'on ne saurait
franchir.

Le Nouvelliste de jeud i, dans son
dernier courrier de plus en plus appré-
cié de nos lecteurs, a déjà résumé les
discours du banquet qui se révélèrent
de brillants feux d'artifice. On a fait
une ovation aux trois orateurs. C'était
toujours le cri de Vive le Valais 1 qui
revenait sur les lèvres. On a applaudi
à tout rompre le remarquable concert
de la Gérondine qui a fait honneur à
la fois à la Société et à son directeur.
Nous nagions dans de l'enthousiasme.

M. Arnold Bonnard , qui tenait autre-
fois la piume au Nouvelliste Vaudois,
aujourd'hui disparu , et qui est entré à
l'Agence télégraphique , nous laissant
dans le regret du temps où il était un
des maitres de l'opinion chez nos voi-
sins et amis, présidait la table de la
presse où avaient pris place MM. Hal-
lenbarter , Gard , du Comité de l'Expo-
sition de Sierre , Eugène Monod et le
soussigné. Ceux qui connaissent M.
Bonnard savent tout le charme de ses
causeries. Ce n 'est pas une flatterie :
c'est une constatation.

Les Valaisans, arraehés a la partie
officielle, se répandent , une fois de
plus, à travers les stands du Comptoir.
La pinte valaisanne, où M. Jean Gay
règne en maitre de la courtoisie et où
il -se montre l'amphytrion accompli, ne
désemplit pas.

Nous retrouvons nos Fifres , nos Evo-
lénardes, nos Saviésannes dans Lau-
sanne où leurs danses et leurs costu-
mes excitent une curiosile sympathi-
que et provoque les applaudissements.
En ce commencement d'automne , tou-
te cette gaieté, toute cette fraicheur,
toute cette simplicité ont l'air de nous
ramener le printemps.

Ce fut , vraiment , la journ ée valai-
sanne dans toute l'acception du mot.

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
•¦ ¦»»»-  

La dépoullle d'un cardinal rameoée de
Rome en Pologne. — Mercredi, la déponille
du cardinal Hedoko-wski, qui fui préfet de la
propagande sous le pontificat de Leon XIII ,
a été •exhumée de sa tombe dans la chapelle
du collège de la propagande pour étre trans-
portée en Pologne.

Le cardinal Hedokowski joua un très
grand tròie sous Leon XIII , dont il dhit un des
conseilders intimes. Après lavoiir été empni-
sonné par Bismark, dans les dernières an-
nées de sa vie, il orienta sa politique vers le
rapprochement entre le Vaticam et l'Allema-
gne.

Le cardinal appartenait à une vieille la-
mille de la noblesse polonaise. C'est poiur-
quoi de gouvernement polonais avait reclame
depuis .longtemps la dépouille.

Mercredi matta, après une courte cérémo-
nie religieuse, à laqiuiedle lassistaient des no-
tabilités civides et religieuses italiennes et
polonaises, Je corps du cardinal a été place
dans un wagon martuaire à destiniation de la
Posnanie.

Le magot du détenu. — Etepuis quelque s
jours, un nommé Emile Haefedi, de Lochers-
haus, originaire de Seon (Argovie), détenu à
Ja prison de Frauenfeld, et condamné déjà
huit fois, faisiadit l'obiet d'une enqu ète.

Au cours d'une iperquisiition opérée aiu do-
micile de cet inddvidu, sa femme finii par
avouer que de l'argent étadt enfoui dans le
jardin. A d 'étonnement general, on itrouva au
lieu indiqué lune boite en fer oliane, conte-
nant des valeurs pour 243,000 ir., toutes bon-
nes obligations des C. F. F. et de banques
cantonales en coupures diverses ij usqu 'à 10
et 15 mille francs, ainsi ¦que des ivaleurs hy-
pothécaires argoviennes ami montant de 30
mille francs. Bien que les yialeurs trouvées
imi assurassent un faterei de 13,000 {ir. aù
¦minimium, Haefeli memaM une vie tout à faiit
pauvre. Pendant 'la guerre, il retira des se-
eours de chònienrs et fut .pour cela condam-
né. Auparavant Haefeld declorai une fortune
de 15,000 fr. et recourut deux fois, sans re-
sultai, id est vrai, parce qu 'on le taxait pour
une somme de 30,000 fr . supérieure.

Le drapeau des villes rliodairiennes. — Au
cours des fètes du Rhòne qui viennent d'a-
voir Jieu 4 Lyon, on a f?résenté le drapeau
¦en satin qui porterà les armes de toutes les
viiddes rhodaniennes. Chaaume de oes villes
en aura la garde à tour de róde. Fjn 1928, les
fètes rhodaniennes auront lieu à Avignon.

On perd une auto au Comptoir. — La po-
lice lausannoise a séquestré ot remis ami ga-
rage WMh une automobile abandonnée de-
puis samedi entre le collège primaire de
BeauJiieu et l'Ecole de commerce. La imachi-
ne portait la plaque bernoise 1790 J.

Un tableau de Millet. — Tout récemment,
à Bnutxeldes , un collectionneur de itableaux
aoheta au propriétaire d'un petit caf é de la
ville une toile d'aspect lassez sordide.

Qu'on juge de sa surprise, lorsque l'ayant
fait nettoyer , il constata qu 'elle partali, avec
la date de 1852, la signiaiture de Mildet.
L'ayant soumise à des exparts, ceux-ci fiui-
rent unanimes à déclairer que da toile étadt
bien du grand maitre frangans..

Depuis lors, le colleotionneur a soumis le
tableau à rinspeotion du directeur dm musée
du Louvre à Paris.

Une ile en Hammes. — D'après les rapporta
d'un navir e qui a relàché à Butch Hiarbour
(Alaska), l'ide de Bagoslof, siituée dans 'la
¦mer de Behirlng, qui a emerge poiur la pre-
mière fois en 1796, disparut quelques années
plus tard et reparut ensuite, est actuellement
en flammes.

Le commandant du vapeur qui n 'a più s'ap-
procher à plus de trois milles de la còte, si-
guade que des fumées et des vapeurs sor-
tent constamment de toutes part s de l'ile et
qu 'il y lavait dans l'air une forte odeur de
soiuifre.

I-es phoques et des oiseaux qui vdvent ha-
bituellement dans les parages de l'ile s'en-
foiient épouiviantés.

La chaleur aux Etats-Unis. — Une chaleur
rare à cette epoque de l'iamnée, est constatée
dans de Middle West des Btarts-Unis.

Dix personnes ont sluiccombé et quatre-
vingts se sont itrouvées mal à Distagne où le
thermomètre est monte à 95 degrés Fahren-
heit.

Simple réflexion. — Une loi trop sevère
engendre des coupables cachés.

Curiosile. — A l'Académie de médecine
de Paris, le docteur Roux nous présente lune
étude de M. Wdl'ber t , directeur de l'Institut
Pasteur de Guinee, sur une nouvelle mala-
die à spirochéte , souivent mortelle pour le
chdmpanzé , le cofoaye et l'homme.

C'est un lot de 15 infortunés chimpanzés ,
venus des forèts de Grand-Bassam, qui fut
atteint le premier. Sur 15 quadrumanes, 6
seulement arrivèrenit en Guinee, et grave-
ment maliades. Une prise de sang permit de
découvrir des spirochètes. Ceiux-ci, inj ectés

a des cobayes, leur donnèrent 'la mème con-
somption generale avec lésions des princi-
paux organes vitamx, se terminarit par la
mort.

Mais M. W'ilbert, à force de manipuler ces
« spirochètes », fut atteint lui-mème et dui
cesser ses études. Il se rétablit actuellement.

Pensée. — Il faut se mettre en garde con-
tre les ipetits chagrins quve l'on grossit en des
adimentamt.

Dot HìHé religlease
iioiite i Italie

Le IXme congrès eucharistique
national vient de réunir à Bolo-
gne des milliers de prètres et de
f i d èles autour du L égat du Pape

(De motore comreepondamt pairtàouMer.)
Rome, le 15 septembre.

Le mois de septembre est pour la vie
catholique italienne un mois de « grandes
manoeuvres » et cette année en particu-
lier les dernières semaines de l'été sont
marquées par une sèrie de manifestations
importantes.

Florence vient d'abriter le Congrès na-
tional de la F. U. C. I. — Fédération
Universitaire Catholique Italienne — et
accueillera ces jours-ci les fidèles de la
Semaine Sociale Catholique. Mais Bolo-
gne vient d'ètre le théàtre du plus impor-
tant des événements religieux de l'année
italienne : Le IXe Congrès eucharistique
national s'y est déroulé sous la présiden-
ce de S. E. le Cardinal Boggiani, Légat du
Pape, et des milliers de prètres et de fidè-
les sont accourus de toutes les régions de
la péninsule pour participer à cette gran-
de manifestation de foi et de piété.

Les congrès eucharistiques
en Italie

Ce congrès de Bologne est le neuviè-
me des congrès eucharistique nationaux
italiens. C'est en 1890 que se tint, à Na-
ples, le premier congrès eucharistique d'I-
talie. De cette date à 1897, on en vit d'au-
tres à Turin, à Milan , à Venise, à Orvieto.
Ce furent de belles manifestations de foi
envers la Sainte Eucharistie, mais elles
n'avaient cependant pas un caractère
vraiment national et il fallut arriver jus-
qu'à 1920 pour von se réunir à Bergame
le Vie Congrès eucharistique italien qui,
malgré d'énormes difficultés , obtint un
succès magnifique et fut vraiment un con-
grès national.

Les années qui suivirent, la vie inté-
rieure de l'Italie fut trop troublée pour
que l'on put songer à tenir un congrès eu-
charistique, mais en 1923 un congrès na-
tional fut organisé à Gènes et ce fut l'oc-
casion de solennités d'une grandeur triom-
phale dans la ville et dans le port de Gè-
nes quo Jesus bénit de la mer au milieu
d'un cortège d'embarcations richement pa-
voisées.

On résolut alors que les congrès eucha-
ristiques nationaux italiens ne se réuni-
raient que tous les trois ans, mais en 1924
la Sicile voulut cependant avoir à Palermo
un congrès eucharistique. Des catholiques
de toute l'Italie participèrcnt à ce congrès
et les manifestations religieuses qui eurent
lieu à cette occasion dans la « Conca d'O-
ro » eurent un tei éclat que le comité per-
manent reconnu ce congrès pour le Ville
Congrès national italien. Et c'est ainsi que
le congrès qui vient de se tenir à Bologne
a été le IXe Cqngrès eucharistique natio-
nal.

Cérémonies et assemblées
Le caractère national de ce congrès

s'est affirmé de facon vraiment eclatante
par la participation de tous les diocèses
de l'Italie et par la magnificence avec la-
quelle Bologne et le gouvernement italien
ont collaborò au succès de cette grande
manifestation.

Le Souverain Pontile avait chargé le
Cardinal Boggiani de le représenter à Bo-
logne en qualité de Légat et de présider
en son nom les réunions et les cérémonies
du congrès.

Le Cardinal-Légat, accompagné de pré-
lats et d'autres dignitaires, s'est rendu de
Rome à Bagni della Porretta en un wa-
gon-lit qui lui avait été réservé dans un
express de nuit , puis le lendemain il a été

conduit en tram special jusqu'à Bologne
où l'attendait une reception extrèmement
solennelle. Salué par l'armée et par toutes
lés autorités, le Cardinal-Légat prit place
avec le Cardinal-Archevéque de Bologne,
le Préfet et le Podestat dans une berline
merveilleuse qui est une oeuvre d'art du
XVUe siècle et avait été amenée expres-
sément d'Imola. Un long cortège traversa
les rues au milieu des acclamations popu-
laires pour conduire Péminent prince de
l'Eglise au palais archiépiscopal.

Le lendemain, un autre cortège très co-
lore precèda la séance d'ouverture du
Congrès puis les assemblées générales et
les réunions de sections se succédèrent
pour examiner les aspeets infiniment va-
riés de ce thème general : « La doctrine
et la vie eucharistiques en Italie ».

II y eut aussi de nombreuses cérémonies
et la plus touchante fut assurément celle
où vingt mille enfants vètus de blanc as-
sisterei à la messe célébrée par le Cardi-
nal Légat dans les Jardins Margherita et.
recurent d'une centaine de prètres la
sainte communion.

La procession de clóture
Enfin, le Congrès fut eouronne diman-

che par une grand'messe pontificale et
une procession qui fut vraiment une apo-
thèose eucharistique. La vieille cité qui a
vu sept de ses fils et autant de ses évé-
ques devenir papes, connut au cours des
siècles bien des journées glorieuses. Ce
dimanche de septembre est digne de leur
faire suite car dans les rues de Bologne
aux monuments richement pavoisés, tout
un peuple s'est presse pour escorter ou
acclamer le Dieu de l'Eucharistie portò
par le Légat du Pape.

Ce fut un spectacle inoubliable et qui
semblait ramener Bologne à quatre cents
ans d'ici, à cette journée du 22 février
1530, où le pape Clément VII couronna
Charles-Quint comme empereur romain. Il
y eut alors dans les rues de Bologne un
cortège incomparablement fastueux et ce
fut le dernier où l'on vit chevaucher còte
à còte, sous le mème baldaquin, le Pape
et l'Empereur.

Avant de les acclamer au passage du
cortège, la foule s'était agenouillée devant
la Sainte Eucharistie s'avancant dans un
équipage qui aurait assurément étonnó de
nos jours : au milieu d'un groupe de clercs
et de porteurs de torches, un palefrenier
vètu de rouge conduisait par la bride une
haquenée richement carapaconnée et por-
tant une large selle de brocard sur laquel-
le avait été pose un magnifique ostensoir
offrant l'hostie sainte à l'adoration des fi-
dèles. De nobles citoyens de Bologne por-
taient un dais en forme de tròne et derriè-
re, s'avancait sur une mule, comme gar-
dien du Saint Sacrement, l'archevèque de
Durazzo, tète nue, portant le rochet et la
chape.

Dans le cortège qui defila dimanche
sous les tours de Bologne, on ne vit plus
l'empereur mais on y retrouva un roi qui,
à travers toutes les vicissitudes de la vie
du monde, a vu son règne grandir bien
au-delà de toutes les puissances du mon-
de : le Christ, Roi et Empereur des Peu-
ples. Guardia.

LES ÉVÉNEMENTS
¦ ¦ ? ¦ ¦ 

Echec et triomphe
Jeudi matin, l'assemblée de la Société

des nations a tenu une séance plénière
sous la présidence de M. Guani , qui a sa-
lué la présence du président de la Répu-
blique de Liberia, sir Charles King, —
un noir superbe — qui avait pris place
aux bancs de la délégation de son pays.

L'assemblée vote ensuite sur l'élection
ou la non réélection de la Belgique au
Conseil. Le vote a lieu au scrutin secret.
La majorité doit étre des deux tiers des
suffrages.

Les scrutateurs sont MM. Scialoja et
Adatci. A l'appel du nom de son pays,
chaque chef de délégation monte à la tri-
bune et depose son bulletin dans l'urne.

L'opération est rapidement menée et le
dépouillement termine, le président an-
nonce que le scrutin a donne les résultats
suivants :

Suffrages exprimés : 48.
Majorité nécessaire des deux tiers : 32.
Nombre de « oui » : 29.
En conséquence, les deux tiers des suf-

frages n'étant pas atteints, la demande de



la Belgique n'est pas prise en considéra-
tion et ce pays ne pourra pas se présenter
aux élections de cét après-midi.

Dans l'après-midi, ont été élus mem-
bres non permanents du Conseil : Cuba,
par 40 voix, Finlande, par 33 voix, et Ca-
nada par 26 voix.

La Grece a obtenu 23 voix, le Portugal
16. La majorité absolue était de 25 voix.

Quello appréciation porter sur cette
élection ?.

Nous ne pourrons jamais nous faire à
l'idée que la valeureuse et loyale Belgi-
que ait pu subir un échec.

Comme M. Vandervelde, délégué de la
Belgique, l'a déclaré en termes élevés et
dépourvus de toute rancceur, aucun des
votes négatifs n'a été dirige contre le
pays lui-mème.

La plupart l'ont été pour des raisons de
principe : le principe de la non rééligibi-
lité. L'Assemblée a estimé que la Belgique
ayant siégé au Conseil déjà sept ans, ni
l'intérèt de la Société des nations, ni l'in-
térèt de la paix n'exigeaient qu 'elle y de-
meuràt trois ans encore.

Il faut pourtant faire remarquer qu 'au
cours de la guerre, aucun des petits pays
n'a souffert comme elle et qu'aucun n'a
été appelé à tant de sacrifices.

Les nobles paroles de M. Vandervelde
assurant l'Assemblée que le vote qui ve-
nait d'ètre émis n'empécherait pas la Bel-
gique de continuer à apporter son con-
cours le plus ardent et le plus dévoué à la
Société des nations, a été accueilli par des
ovations sans fin. Ce fut le triomphe.

NOUVELLES ETRANGÈRES
« nei »

La danseuse Duncan étranglée
avec son chàle dans une auto

Il y a- un mois, la danseuse Isadora
Duncan arrivato à Nice, et s'installait dans
un studio avec une amie, Mme Desty. Dé-
sirant acheter une automobile, elle s'en-
tendit avec un garagiste et il fut convenu
qu 'elle essaierait dans la soirée une voi-
ture de grand sport. Le garagiste fut
exact au rendez-vous et on alla prevenir
Isadora Duncan, qui dìnait au restaurant.
C'est alors que se produisit une scène dra-
matique. L'amie de la danseuse voulut
l'empècher de sortir, parce qu'elle avait
le pressentiment d'une catastrophe d'auto.
La danseuse ne l'écouta pas ; elle se diri-
gea vers l'auto qui l'attendait et qui n'a-
vait que deux places. Le garagiste se mit
au volant, tandis que la danseuse s'as-
seyait à sa gauche.

D'un geste brusque, elle rejeta sur son
épaule l'un des pans d'un grand chàle vé-
nitien enroulé deux fois autour de son
cou. Geste fatai. Les longues franges du
chàle s'insinuèrent entre le pare-boue ar-
rière gauche et la carrosserie et s'entortil-
lèrent aux rayons de la roue, lorsque l'au-
to démarra.

La voiture n'avait pas fait 100 mètres
qu'Isadora Duncan s'abattit, la tète en ar-
rière. Lorsque le conducteur s'arrèta, elle
était morte. Elle avait eu la colonne ver-
tebrale brisée.

L'accident s'était produit sous les yeux
de Mme Desty, qui voyait ainsi se réaliser
son sinistre pressentiment.

Mme Duncan, originaire de Californie,
connut la gioire. A une epoque , tout Paris
était à ses pieds. C'est alors qu'elle fut
frappée d'un coup terrible.

Ses deux enfants qu'elle aimait d'un vé-
ritable amour de louve pour ses petits, pé-
rirent noyés dans la Seine, par le plus im-
prévu, le plus stupide des accidents.

Et la mère, pour qui la danse pouvait
exprimer toutes les émotions de la vie,
mème les plus cruelles, eut alors, derrière
le cercueil de ses enfants, un geste qui ne
fut point compris, surprenant d'ailleurs, et
qui dressa contre elle des hostilités pro-
fondes et vivaces.

Elle dansa tout le long du cortège fu-
nebre.

C'était fini.
Paris l'avait prise en dégoùt. Plus ja-

mais, elle no retrouva la vogue.
Mmo Duncan partit alors pour la Russie

où Ies Soviets lui mcnèrent, sous beau-
coup de fleurs, la vie dure. C'est là qu'elle
rencontra un jeune poète russe qu'elle de-
vait épouser, pour se séparer bientòt de
lui, lorsque son ménage devint un insup-
portable enfer.

Et ce jeune mari se suicida.
Ce fut hier le dernier acte d'un drame,

tout à fait dans la ligne de cette destinéc
tourmentée et qui ne fut pas, comme Isa-
dora le souhaitait, « l'cxpression la plus
noble de la vie humaine, guidée par l'ap-
pel enchanteur de la vie divine ».

Les désasfres
De nouveaux détails concernant le

tremblement de terre de la Crimée et du
Caucaso établissent qu 'à Koreyze et dans
d'autres endroits de la région de Yalta,
plusieurs maisons do repos et sanatoria
ont subì des dommages considérables. Lo
grand rocher Napoléon s'est écroulé à Se-

meyze. L'immense réservoir d'eau d'Ore-
anda s'est crevassé et perd màintenant
350,000 litres d'eau par jour. Des Commu-
nications signalant des dégàts considéra-
bles sont recus de nombreux villages tar-
tares. Au village de Limone et dans plu-
sieurs autres, 800 maisons sont démolies
ou endommagées.

De nouveaux chocs souterrains ont été
ressentis la nuit dernière à Simféropol , à
Yalta et à Sebastopol. Entre Sebastopol
et le cap Luculle, un voile de fumèe s'é-
tend sur la surface de la mer. Des colon-
nes de flammes y apparaissent formées
par les gaz échappés de la surface et faci-
lement inflammables.

D'autre part , le typhon a cause à Yoko-
hama des dégàts évalués à 1, 500,000
yens. 30 personnes ont été blessées. Deux
grands bàtimonts et plusieurs maisons
sont détruites. En outre des automobiles
et des wagons remplis de marchandises
ont été renversés, des poteaux télégraphi-
ques arraehés et des traverses métalliques
tordues.

Suivant des dépèches de l'Ile de Kiou
Sion, deux mille soldats, aidós d'équipcs
locales, reclierchent les personnes dispa-
rues à la suite du raz-de-marée. 400 corps
ont été retrouvés jusqu 'à présent. On an-
nonce d'autre part que 50 bateaux de pè-
che ont fait naufrago au large de Nagasa-
ki et que 25 pècheurs auraient péri. Douze
hótels de Kawachi et plusieurs autres ont
subì des dégàts importante.

NOUVELLES SUISSES

La Journée officielle au
Comptoir de Lausanne
La journée officielle du Comptoir suis-

se a été très animée jeudi. A 10 heures,
les hòtes officiels ont été recus devant la
halle principale. Nous avons remarqué,
dans l'assistance, M. le conseiller federai
Schulthess, chef du Département de l'Eco-
nomie publique ; M. Maillefer, président du
Conseil national ; M. le conseiller d'Etat
Fazan ; M. Rosset, syndic, les représen-
tants des cantons. Notre gouvernement
avait délégué son vice-président, M. le
conseiller d'Etat de Cocatrix.

Le cortège a défilé à travers les halles.
M. Schulthess a pani s'intéresser aux in-
dustries nouvelles, notamment à ce qui
touche à l'agriculture.

Au cours du banquet. trois discours ont
été prononcés par MM. Faillettaz, prési-
dent du Cmoptoir suisse ; Schulthess, vi-
ce-président de la Confédération, qui a
pris la parole en l'absence de M. Motta,
retenu à Genève par l'assemblée de la S.
d. N. : et Fazan, conseiller d'Etat,

M. Schulthess a eu des termes heureux
pour s'adresser aux Vaudois.

« L'impulsion donnée par le Comptoir,
a-t-il dit, a certainement favorisé l'activité
si intense et si intelligente déployée de-
puis des années par le Bureau industriel
de Lausanne, lequel, réuni à une institu-
tion soeur, de Zurich , forme aujourd'hui
avec elle l'Office suisse d'expansion com-
merciale. Je suis persuade que la fusion
des deux organismes aura pour effet de
simplifier la tàche à remplir. Je sais aussi
qu'à l'avenir comme par le passe, le Bu-
reau de Lausanne rendra de précieux ser-
vices à notre commerce extérieur. La
Suisse devra le promouvoir encore plus
qu'elle ne l'a fait jusqu 'iei. Vu les mesu-
res prises dans co domaine par d'autres
pays. il nous faudra donner un gros effort
et ne pas tarder à développer encore nos
institutions d'expansion commerciale, de
facon à arriver, avec le concours de nos
représentants diplomatiques et consulai-
res, aux meilleurs résultats possibles.

Les deux piliers de notre economie nà-
tionale sont l'agriculture et la production
industrielle. Malgré toutes les difficultés,
l'année écoulée nous a fait faire quelques
nouveaux progrès dans la voie du réta-
blissement, Avec de la patierice et do la
confiance et avec du travail, chose qui a
toujours été pour un peuple la source du
bien-ètre et du bonheur, nous surmonte-
rons les obstacles qui s'opposent encore à
l'essor de notre pays. »

L'Harmonie lausannoise donnait un con-
cert pendant le déjeuncr. Elle avait ins-
crit à son programme un arrangement
pour fanfare sur des airs de la Fète des
Vignerons. Ce fut l'occasion d'une mani-
festation enthousiaste à l'adresse de M.
Gustave Doret. M. Schulthess a témoigné
son admiration au grand compositeur vau-
dois et a leve son verre à sa gioire. Ce
geste a été très applaudi.

Tandis que l auditene s'écoulait , de
gracieuses jeunes filles ont dansé de vieux
ballets.

On mète 23 MIPPìSIK à Mente
La police cantonale solouroise a arrèté

23 individus, d'origine italienne, qui se
trouvaient à la colonie do vacances des
communistes bàlois au Passwang, depuis
une huitaiiic de jours. Des réunions secrè-

tes attirèrent l'attention des autorités, qui
ouvrirent une enquète. Il en resulta que
ces 23 séjournants, soit-disant « Tessi-
nois », étaient tous Italiens et qu 'ils
avaient tous franchi la frontière italo-
suisse sans passeport. Ils furent arrèté.»
pour infraction au règlement de la police
des étrangers. Sur le but de leurs « réu-
nions » à la colonie de vacances commu-
niste, on n'est pas encore oriente ; mais
l'enquète qui est poursuivie apporterà cer-
tainement des éclaircisseinents.

Autour du Casino de Campione
Los journau x avaient annonce, il y a

quelque temps, que des Allemands avaient
l'intention d acheter le Casino do Cam-
pione, pour y installer un grand restau-
rant et pour créer un port d'escale pour
les hydravions. Trois messieurs visitòrent
en effet le Casino, séjournèrent plusieurs
jours à Campione et chargòrent l'architec-
te qui construisit le Casino, de faire les
plans pour les transformations nécessai-
ros. Puis ils se firent prèter une somme de
4000 francs par le gardien du Casino, avec
promesse de restitution immediate. Ce-
pendant la police ayant intercepté un té-
légramme adressé à l'un des trois ache-
teurs, ouvrit une enquète qui vient d'abou-
tir à l'arrestation d'un nommé von Albert.
L'enquète se poursuit.

Un découvert d'un million
Le « Tagesanzeiger » apprend que le Dr

Felix Pinkus, commissaire de banque à
Zurich , dont la raison sociale est inserite
au registre du commerce, a quitte Zurich
au mois d'aoùt en laissant un découvert
de près d'un million de francs. Les créan-
ciers sont principalement des banques
etrangères, maisons do commerce et par-
ticuliers ; les créanciers suisses sont peu
nombreux.

£IES ACCIDENTS
A Bàie, M. Paul Wahl , 42 ans, survcil-

lant du tableau des commntateurs, est en-
tré en contact avec une tension de 45,000
volts et a été tue net.

* * *
L'agriculteur Guillaume Jaggli, àgé de

53 ans, chargeait de la palile sur un vagon
à la gare de Kiissnacht (Zurich). quand il
glissa et tomba sur la voie, où il resta
étendu sans connaissance. Il fut relevé
avec de très graves blessures et il suc-
comba peu après.

* * *
Jeudi soir, à 18 h. 30, une automobile

circulant à la place du Pont à Lausanne,
voulut évitor un piétori. Le conducteur
donna un brusque coup de volant. La ma-
chine fut projetée contre le trottoir, de-
vant la maison Francillon, et atteignit
tout de mème le piéton. Celui-ci fut trai-
ne sur une distancc de quelques mètres. Il
porte des blessures à la tète et au visage.
Quant au conducteur de l'auto, le brusque
choc determinò par sa manceuvre, l'en-
voya dans le parebrise. Il a le visage très
mal en point. l'artèro faciale tranchée.

• » »
M. Emile Baendi-Graber , revenait vers

minuit de la Cóte-aux-Fées où il avait
conduit des voyageurs en taxi et il des-
cendait la route du Mont-des-Buttes (Neu-
chàtel) lorsque, au contour des Rigognes,
son auto fut précipitée au bas d'un fosse,
renversée et fortement endommagée. M.
Baendi roula plusieurs mètres au-dessous
de sa voiture qui avait fait un bond d'une
vingtaine de mètres. Ce n'est que le ma-
tin vers 8 h. 30 qu 'il fut découvert inani-
me, le visage complètement meurtri et
couvert de sang. Le blessé, qui a le cràne
fracture, a été transporté à l'hòpital de
Couvet.

* * *
Un accident qui faillit causer la mort

d'un homme s'est produit à la rue Greyerz
à Berne. Un char, attelé de deux clievaux ,
lourdement chargé de charbon , descendait
la rue lorsqu'un des clievaux glissa sur le
pavé ; l'autre s'emballa. A un tournant,
l'attelage fut projeté contre une maison,
écrasant un des chevaux contro le mur.
Le charretier ne put se sauver que par un
mouvement habile.

Un chasseur d'hommes

Mardi soir, à Fahy (Jura bernois)), deux
jeunes gens, MM. Ernest Rérat , 20 ans, et
Ernest Gigon, 22 ans, occupés à lier des
gerbes de palile, furent grièvement bles-
sés par un coup de fusil do chassc tire
sur eux par M. Charles Beureux , sollier à
Fahy, sans aucune provocation de leur
part , dit le ¦* Journal du Jura ». M. Gi-
gon a recu environ 60 plombs dans les
deux jambes. M. Rérat une quinzaine dans
I'épaule et la tète. L'agresscur a été ar-
rèté et ses victimes conduites à l'hòpital.

Le pot au lait
• Une surveillance très étroite est exercéc
depuis quelque temps à la laiterie de Bas-
secourt, où ccrtaincs livraisons laissent,
parait-il, à désirer. Lors d'une recente vi-
site des inspecteurs, un paysan très con-
nu de Bassecourt , ayant appris que les
inspecteurs se trouvaient à la laiterie, fut

pris d'un « malaise » soudain qui lui per-
mit de renverser son lait avant que les
inspecteurs eussent pu le contròler.

Où en sont nos chemins de fer

Les dépenses nettes d'exploitation des
C. F. F. durant le premier semestre 1927
se sont montées à 127,083,676 fr., contre
128,206,550 prévues au budget et contre
128,487J191 en 1926. La diminution des
dépenses par rapport à l'année précédente
porte surtout sur la consommation de
combustiblcs par les locomotives ainsi
que sur les frais accessoires.

D'autre part , il y a un surcroit de dé-
penses pour les augmentations légales des
traitements du ler avril 1927 et pour les
contributions à la caisse de pensions et
de seeours (augmentations de traitements
au ler avril 1927 et élévation de 1 % de
la contribution de l'administration, soit de
10 et 10 K % à 11 et 11 % %).

Par rapport au budget il y a une dimi-
nution de dépenses pour le personnel ,
pour les matières de consommation des
locomotives, ainsi que pour l'entretien des
installations électriques ainsi que pour le
matèrici roulant.

De plus, les dépenses comptabilisées au
cours du premier semestre ne sont pas en-
core toutes proportionnelles à celles pré-
vues au budget. En revanche, nous enre-
gistrons un surcroit de dépenses pour l'en-
tretien plus important de la voie. De plus,
la prime d'assurance du personnel contre
les accidents a été payée en janvier pour
l'année entière.

LA RÉGION
Un Tchèque a disparu au Mont-Blanc

Les guides de Chamonix viennent de
partir à la recherche d'un touriste dispa-
rii en montagne, M. Herbert Reich , Tché-
coslovaque.

L'alpiniste avait quitte Chamonix le 20
aoùt seul. On ne le vit pas reparaìtre , mais
on ne s'inquieta pas trop, croyant que M.
Reich avait gagné le versant italien. Mais,
quelque temps après, des télégrammes
parvinrent à Chamonix, reclamali! des
nouvelles du disparii. On téléphona alors
à Courmayeur, mais personne n'avait vu
le touriste qui a sans doute été victime
d'un accident.

Les recherches ne seront pas faciles car
on ignoro la direction prise par l'alpiniste.

P0IGNEE DE PETITS FAITS
-Jf L'éta t dm cardinal Friihwirt tend à s'a-

ìnéliorer. Son Emimence se trouve toujoiurs
dans une clinique de Zurich. Elle a recu la
visite du Nonce apostolique à Berne.

-M- L'emprunt des chemins de ter d'Alsace
et de Lorraime mis en souscreption en Suisse
ayiant été plusiemrs fois couvert , Ies deman-
des dewoiit étre considérablement réduites.

-M- Jeudi, à Crefeld (AUema gne), une au-
tomobile est arrivée en vitesse dans un
groupe de huit personnes , tuaiit un agricul-
¦teur, son 4Us , àgé de 26 ans , et ione f ril ette de
13 ans. L'automobiliste a poursuivi sia route
sans s'inquiéter de ses victimes.

-M- On mande de Hon g-Kong (Chine) qu 'a-
près aivoir fait sauter la voie ferree, des
bandite chinois ont attaqué un train de voya-
geurs près de Chang-Ka. Toms les voyageurs
ont été dépouillés.

-M- M. Walker, maire de New-York , est
l'objet d'un accueil triomphal à Paris. Il a
remis un million à Mme Nungessor, mère de
l'iaviateur malheureux, produit d'une soms-
oription américaine, qui s'est montée à deux
'millions et dont la moitié revient à la lem-
me de Coli.

-*- Trois conspira teurs arméniens et un
ture, irémnis à Constantinaple, dans le quar-
itter de Péra, mie du Théàtre, avaient forme
un complot en vue d'effeotuer une importan-
te attaqme crimmelle. Ils ont été cernés par
la police.

Les conspirateurs ont oppose une vive re-
sistali ce, se servant de leurs armes, à l'in-
térdeur et iati dehors dm bàtiment.

Un commissaire a été tue et deiux ont été
blessés. Un des Arméniens a également été
tue ; Jes trois 'autres conspirateurs ont été
blessés et ont été capturés.

NOUVELLES LOCALES
«-=.£133—

La Confédération, les cantons
et les routes

Voici un intéressant projet d'arrète
que le Conseil federai va soumettre aux
Chambres, soit à la session d'octobre, soit
à celle de décembre :

Article premier. — Le Conseil federai
peut , .après avoir pris l'a vis des gouveme-
memts cantonaux, déclarer totalement ou
partiellement oiwvertes ceirtaiines routes né-
cessaires au grand transiit.

Art. 2. — La •moitié dm produit des droits
d'entrée sur la benzine et le benzol pour

moteurs (No 1065 b dm tanif douamer) et sur
les substances analogmes, soit la ddfférence
entre le droit de base de 10 francs et le droit
en vàgiuieur, est versée amx cantons pour ètre
affeetée à l'amélioration et à l'entretien des
routes publiques ouvertes aux automobiles.
Cette disposition exerce rétroaictivement ses
effets pour la période écoulée depuis le ler
j awvier 1925.

Art. 3. — La part de chaque canton est
diéterminée siur la base du rapport entre ses
dépenses totales pour les routes et les dé-
penses de méme natur e de l'ensemble des
cantons.

Les dépenses pour les revètements rao-
dernes de dia chaussée, aitisi que pour l'en-
itretìen et l'améldoraticm des itroncons de rou-
ite reliant les docallités les plus élevées des
deiux còtes des primoipaux cols .alpestres
sont comptées à doublé.

Les taxes et impòts spéciau x payés par
les automobilistes et les cycles sont portes
en déduction.

Art. 4. — Ont seuls droit à la subvention
les cantons : a) qui ont .affeeté les précéden-
•tes subventions en .première Mgne aux roiutes
de grand transit, puis à celles parcomrues
par des automobiles postales ou des voitu-
res automobile s de services concédés par la
Confédération ; b) qiud ne percoivent smr
deurs routes publiques aucune taxe interdite
par le droit federai.

Ces conditions ne sont pas applioables aux
subventions allouées pour les lainnées 1925,
1926 et 1927.

Art. 5. — Le Conseil federai est chargé
coniormément .aux dispositions de la loi fe-
derale dm 17 juin 1874 concernant les vota-
tions popula;ires sur les lois et arrétés fédé-
raux , de publier la .présente loi et de fixei
la dat e de son entrée en vigueur.

Nominations ecclésiastiques
Par décision de Sa Grandeur Monsei-

gneur Victor Biéler, Evèque de Sion, M.
l'abbé Séraphin Panatier, nouveau prétre,
a été nommé cure de Port-Valais et M.
l'abbé Jules Bonvin , nouveau prétre, cure
de Muraz-Collombey.

Première messe
L'importante paroisse de Martigny, qui

réunit plusieurs communes, verrà se dé-
rouler dans sa belle église, le 9 octobre
prochain. les cérémonies toujours émo-
tionnantes d'une première messe.

M. l'abbé Antoine Torrione, fils de M.
et Mme Torrione-Tavernier , ordonné de-
main, y gravira pour la première fois les
marches de l'autel.

C'est le cas, ou jamais, de dire que Dieu
choisit son ministre. La vocation sacerdo-
tale du nouveau prétre remonte à son en-
fance sans jamais subir une minute d'hé-
sitation ou de doute dans la suite. Nos
compliments et nos voeux les meilleurs.

NOS PELERINS A EINSIEDELN
On nous écrit :
Le temps est splendide et les pèlerins

sont heureux dans la bonne cité d'Einsie-
deln.

Le voyage fut à la fois gai et pieux.
Seulement quel ques indispositions passa-
gèros pour nous rappeler les petites mise-
re? de notre pérégrination en ce monde.

D'ailleurs les bonnes Sceurs de l'hòpital
de Sion, nos dévouées infirmiòres, trou-
vaient remède à tout.

Ce 14 septembre, fète de la Dédicace
miraculcuse de la Ste-Chapelle , nos pèle-
rins, merveilleux de courage et de piété,
se pressent dans la vaste basilique bien
avant l'aurore pour l'Office pontificai qui
comnience à,4 h. Vi.

A 9 h., un second Office solennel est
précède d'un très beau sermon où Sa
Grandeur Mgr Besson, évèque de Lau-
sanne, Genève et Fribourg, a des paroles
fort aimables pour le pèlerinage valaisan
qui fait tressaillir son cceur. L'orateur,
aussi surnaturel que distingue, rappelle
les grandes journées du Congrès eucharis-
tique où l'on bat le rassemblement des fi-
dèles pour le banquet du Roi d'Amour.

Voici 2 h. Les pèlerins du Valais se ré-
jouissent d'entendre la chaude et vibrante
parole de M. le Reverendissime Vicaire
general Delaloye.

En face du Monument royal erige en
l'honneur du Sacré-Coeur de Jesus, à l'oc-
casion du ler Congrès eucharistique na-
tional , l'orateur est puissamment inspiré
pour parler des dons do l'Amour divin aux
pauvres humains, hélas ! si indignes et si
ingrats.

On fait des visites d'amitié, de polites-
se, d'affaires, dans le monde ; combien
fait-on de visites d'amour, d'hommages et
de prières à l'Ami divin du Tabernacle ?

. On fait des cortéges interminables de
fètes mondaines, combien voyez-vous
d'hommes et mème de femmes et d'en-
fants accompagnant le saint Viatique chez
Ies malades ?

On fait des banquets de l'amitié sous
toutes les étiquettes , que ne comprend-on
mieux le Banquet de la divine Eucharis-
tie ?

En présence d un tei état de choses on
ne peut pas dire que le monde va bien.
Il va plutòt mal. Que faut-i l faire pour le
retourner et le remettre sur le bon che-
min ? Il fau t le renouveler dans le Christ-
Jésus. J'allais dire le retremper dans le
Comr de Jesus.

Les pèlerins d'Einsiedeln s'y prèteront
généreusement. Et , nous l'espérons, ils
seront suivis.

Tout à l'heure et demain, ce sera le
R. P. Bonaventure. le prédicateur si dis-



tingué de nos grandes fètes, qui eleverà
nos àmes vers la Vierge bénie des Ermi-
tes et vers Jesus, son divin Fils.

Puis, notre chère bannière d'Einsiedeln
flotterà auprès des bannières amies de
Fribourg, de l'Alsace et du Vorarlberg, à
la tète de la splendide procession du T. S.
Sacrement. La journée mémorable du 14
septembre sera dignement clóturée par la
Consécration solennelle au Sacré-Coeur de
Jesus, prononcée par Sa Grandeur Mgr
Besson.

Le 15 septembre sera essentiellement
la journée valaisanne de cet inoubliable
pèlerinagc et le lendemain , nous repren-
drons le chemin du retour , l'àme fort
émue, tant nous nous sommes déjà atta-
chés au maternel et doux visage de N. D.
des Ermites. Un pèlerin.

Chapelle de Ste-Thérèse de l'Enfant Jesus
à Epinassey

Le 18 septembre , 2nie anniversaire de
la bénédiction de la Chapelle de Ste-Thé-
rèse, sera fèto par un office solenne!. Le
matin messe basse à 7 li. A. Un prétre se
trouvera à la chapelle dès les 6 h. pour y
entendre les confessions et distribuer la
Ste Communion. A 10 h., grand'messe, lec-
ture de la lettre des Evèques suisses à
l'occasion de la Fète federale d'actìons de
gràces, exposition du T. S. Sacrement dès
la fin de la messe aux exercices de l'a-
près-midi. A 2 li. A , Vèpres, sermon. Vous
aurez le plaisir d'entendre une parole elo-
quente vous parler de la « Petite Sainte ».
Bénédiction du T. S. Sacrement.

La fète patronale se celebrerà cette an-
née encore le 30 septembre et à l'avenir le
3 octobre. Il y aura lo matin , messe basse
à 7 h. 'A , grand' inesse avec sermon à 10
heures et le soir à 2 h. 'A , salut.

Les deux jours et le matin et laprès-
midi les pèlerins pourront venèrei- une
pieuse relique de la Sainte.

Accourez nombreux, chers amis de Ste-
Thérèse. Elle vous attenti ses mains char-
gées de roses et de bénédictions pour les
répandre en abondance sur chacun de
vous. S.

Beeur Marg uerite
Jeune, noble, riche et jolie

Pourquoi suis-je entrée
au Couvent ?

Tel est le titre du roman inédit de Jean
de la Roche dont l'auteur a bien voulu
autoriser la publication dans le « Nou-
velliste ».

Cette oeuvre, qui va ètre prochainement
filmée, a été jugée tellement intéressante
par le Cardinal Dubois, de Paris, que Son
Eminence a daigné accorder à l'auteur la
faveur tout à fait exceptionnelle de figu-
ror dans le film comme prélat officiant
d'une prise d'habit.

Au surplus, voici le jugement formule
par le Cardinal sur cette oeuvre éminem-
ment moralisatrice :

A proprement parler, c'est le roman d'une
religieuse. Mais il faut se hàter d'ajouter,
poiur effacer ce qme peut éveiller de fàcheux
le mot « roman », accolé à une histoire de
vocation, que ce j ournal intime est d'une
exquise délicatesse de touche, d'mne rectitu-
de de monade absolme, d'une parfaite ortho-
doxie, d'une rare pénétration psychologiqme
et d'iune belle tenue littéraire aussi. La fa-
ble est intéressante et profondément émom-
vante. 'tant elle semble « vécue ». L'auteur
s'y révèle, tour à tour, poète et peiwtre pay-
sagiste de talent. Les scènes les plus va-
riées, comme les sites les .plus merveilleux y
foisonnent. Tout cela, « croqué de main de
maitre ».

C'est vu. Dans ce genre difficile — les
conifid-enees — l'entreprlse était hasardeiuse.
Et cependiamt, nous 'pomvons predire, sans
crainte de nous tromper, un « beau succès »
à cette simple et touchante confession, dis-
crète et sincère à la fois, d'une àme dou lou-
reuse.

Le « Nouvelliste » commencé aujour-
d'hui la publication de cette oeuvre si
poignante et intéressante. Nos lecteurs la
trouveront en deuxième feuille.

la Lrre do Moof hey à Aooecy et Osnève
On nous écrit :
Ce-fut une parti e de plaisir pour nos mu-

sioiens qui mérdtent de s'amuser un brin
après tant d'efforts dévoués pour d'Art et le
Biien. De nombreiux lamis les accompaignaient
parmi lesquels M. Barman , conseiller aux
Etats, et M. Bioley, préfet du district. L'en-
train et la gaieté se mirent aussi de la par-
tie, malgré des rebuffades du temps. Qm'hu-
portent à la «Lyre» Jes caprices météorologi-
ques ! Ne trouve-t-elle pas pantout de chamd
soleil des plus vives sympathies ? Et le ca-
ractère montheysan seraiit bien changé s'il
se fedssait assombr ir par qiiaelques gouttes de
pdmie.

L'arrivée à Annecy vers Ics 11 heures fut
saluée par une foule nombreuse et les délé-
srués de da municipalité et de l' « Harmonie
municipale ». Cette cordiale reception fit
arrèter aussitòt des ondées dui Pére celeste
Qui reconnut Jes siens et demr envoyia. le sou-
irire d'un rayon de soleil . La « Lyre » se ren-
dit alors vers le monument des morts de la
®uerre pour y déposer une gerbe de fleurs.
après avoir jou é la «Marseillaise» et l «Hy ra-
ne smusse ». L'hcure dm banquet approchait
«t 'les estonnacs criaient bien un peu, mais¦a « Lyre », fidèle à ses .principes , piace tou-
lours le culte de l'Art avant la satisfaction
oes appétrts sensu«ls. Elle repartit vailJam-
«nent vers le kiosque du Pàquier pour y don-

nea- un concert ivdvement .appliaiudi par la fou-
le annecienne.

Très gracieusement, l'« Harmonie 'munici-
pale » offrii l'apéritìf avec les compliments
ies plus délieats aux amis de da Suisse. M. le
¦président Miariaux esprima toute la recon-
naissance et la sympathie des Montheysans.

Un diner ipantagmiélique vint ensluite re-
•gaillardir les attamés et régiailer les plus fdns
gourmets.

Dans d'après-midi se dérouda une bell e ma-
nifestation régionaiiste : le couronnenient de
la reine d'Annecy, dia fète des Vieux Costu-
mes savoyards, si riches et si gracieux, et le
cortège pitto.resqiue entrainé par les accents
vibrants des trompett es anneciennes, de la
Fanfare militaire et de d' « Harmonie mi undei-
pale ». L.a « Lyre », invitée à y participer ,
dui déclineir cet honneur , laute de temps, car
le départ était fixé à 3 fa. 'A.

A Genève, la reception du Cerele valai&an
fot mi modèle dm genre. La plus franche cor-
diad'itié regna parmi tous ces enfants din Va-
lais, fortement amis par l'amour commun du
sol nata! et de son nieilleoir produit... le fen-
dami généreux qui conia en abondance, mais
sans excès. Ixs présidents des de'irx sociétés
échiamgèrent d'aimables paroles et la «Lyre »
offrii un gentil concert à ses cliarmants com-
patriotes de Genève. Hélas ! Ja féli oité par-
faiite n 'est pas de ce monde et de poète l'a
bien dit :

Janians nous ne goùtons de parfaite allé-
fgresse

Nos plus heaireux moinents sont m&lés de
Ttrisitesse.

La trisresse de ce beau jour, ce fut l'heure
du retour , ou pliuitót la séparation, car le re-
tour à la vie de fami Ile n 'a rieri d'attristami
méme pour des Montileysians. La mie la n colie
du départ ne resista pas dongtemps aux
chaiits joyeux , aux rires et aux bomtades de
tonte cette montlieysannerie, et la coluirse
s'acheva fort giaiememt. Elle laissera un sou-
venir agiréable à tous les participants et la
« Lyre » y pulserà un encouragement pour
les tàches futures.

tesftésultats du 3ir d'automne
à Viene

Concours de groupe (33 groupes)
1. Heida , Visperterminen points 221
2. St-Miaunice 209
3. Saltina , Brigue 206
4. Riederwald , Ried-Brig 204
5. M'iditàrscli iiitzen-Lax 201
6. Guidon, Sion 200,46,45
7. Les Amateurs, Monthey 200,46,43
8. Gebiidem. Viispert erminen 200,44,42
9. Frohlicli, Frutigen 198

10. Eintracht. Stalden 197
etc.

1. Bonheur.
1. Heinzinaiin A.. Visp 100.97
2. Stauble O., Visp 100,91
3. Steiner D., Ried-Brig 100,88
4. Germanier D.. Vétroz 99,94
5. Rey-Beldet, St-Maurice 99.92,90
6. Bodenmuller K., Visp 99,92,87

etc.
2. Progrès.

1. HeLnzmann A.. Visp 461
2. Kuuche!, Visp. 456_
3. Wiesendiainger, Visp 449
4. Steiner D., Ried-Bri g 433
5. Meyenberg B„ Ther men 431
6. Piefferlé G„ Visp 430

3. Militaire.
1. Aiitoii'ioli , Gainpel 449
2. Ghezzi , Visp 439
3. Grenouillet , Biasel 421
4. Widden H., Frut igen 420
5. Borter Fr.. Unterseen 419
6. Bitte! J., Visp 417

etc.
4. Zunft.

1. Pfammafter, Visp 100
2. Borter F., Unterseen 98,95
3. Ldenhard, Frutigen 96,87
4. Olezzi, Visp 96.75
5. Mariaux, Monthey 96,74
5. Giovanola, Monthey 95,82

etc.
5. Viso.

CLASSEMENT : Catégorie A = Total eCLASSEMENT : Catégorie A = Total des
points des 3 meilleures sénies. Catégorie B
= Les trois meilleurs coups.

1. Knuchel A., Visp 839
2. Bitte! J., Visp 296
3. Willem H., Frutigen 803,8
4. Delacoste, Monthey 295
5. Rappaz C, St-iMaurice 800
6. Venetz, Brigue . 293

etc.

Un éboulement à Loèche
Entre Ics stations d'Inden et Russen-

graben, sur la ligne Loèche-Loèche-les-
Bains, un éboulement s'est produit ; sur
une distance de 350 m., la ligne a été obs-
truée. La circulation eatre Loèche et In-
den est interrompile. Les travaux de dé-
blaiement qui ont déjà commencé, dure-
ront probablement quatre à cinq jours.

Dans les Postes
M. Urbain Moser, commis de poste à

Sion, est nommé commis de poste à Mon-
treux. et M. Ch. Biderbost , buraliste à
Fiesch, est nommé à la méme fonction à
Stalden.

Marché-concours de setnences
Il est rappelé au public que le marché-

concours de semences aura lieu à l'Hotel
de Ville de Martigny et qu 'il sera ouvert
gratuitement au public samedi dès 14 h.,
dimanche, dès 13 h., et lund i, de 8 h. à
midi.

L'établissement federai d'essais de se-
mences, à Lausanne, y exposera égale-
ment , à titre de vulgarisation, les diverses
variétés de froment , seigle, orge, et avoine
qu 'il a créées ou améliorées..

Cette exhibition augmentera notable-
ment l'intérèt du marché-concours.

C'est une exceliente occasion offerte
aux paysans de s'instruire. Bs auraient
grandement tort de n'en pas profiter.

Que tous visitent le marché-concours de
Martigny et s'inscrivent pour l'achat de
semences sélectionnócs.

Le Comité d'initiative.

La crise viticole
Une résolution des marchands de vin
L'assemblée generale des négociants en

vins de la Suisse romande (Vaud, Valais,
Fribourg) s'est réunie le 15 septembre au
Comptoir, sous la présidence de M. Obrist ,
de Vevey. Elle a pris la décision suivante:
« Considerali! la crise aiguè qui monaco
les vignerons romands ; par esprit de con-
ciliation et de bonne entente, elle accepte
l'invitation de la Fédération romande des
vignerons en vue d'un rapprochement en-
tre le commerce et la production et des
mesures à prendre, d'un commun accord ,
pour récoulement de la prochaine ré-
colte. »

Lac Léman ou Lac de Genève
Le * Journal des Débats » public cette

lettre de M. le docteur Pelet :
« Monsieur le Rédacteur en chef ,

» Deux mots seulement à propos de vo-
tre écho sur le lac Léman ou lac de Ge-
nève.

» Les Helvètcs, première pcuplade de la
Suisse, ignoraient le lac de Genève, bien
entendu , Genève n'existant pas. Ils appe-
laient leur beau lac le « Lemantis » ; de là
le nom de « Léman ».

» Il est question du « Lemanus » dans
l'histoirc romaine.

» N'en déplaise aux Genevois, je ne con-
nais quo le vieux Léman. »

Trains de plaisir a destination du Gornergrat
et de Gletsch-Andermatt-Disentis

C'est donc dimanche procliami 18 sep-
tembre que ci.rauilero.n t sur le Viège-Zer-
'm.att-Gornergriat et la Furka-Ober.adp les
trains spéciaux à prix excessivement rér
duits.
Viège-Zermatt-Gornergratt et ret., fr. 11.40.
Brigue-Disentis et retour fr. 11.50.

Comme nous l'avons déjà 'annonce, la mu-
sique miumioipale de Brigue accompa.gnena le
train special à d estimati ori de Disentis et se-
ra recue là-bas par la musique de cette sta-
tion.

Pour les prix , honaires, etc., veuillez , s. 'v.
pi., consulter l'irrsertion.

Nous irappelous, en outre, qwe dimanche 25
courant le chemin de fer Viège-Zermatt or-
ganisela encore un train spéciad .pour Zer-
matt avec billets complémentaires pour le
Gormengnat.

Viège-Zermatt et re tour fr. 6.—
Zermatt-Gornergratt et retour fr. S.60
Il est donc off&rt une occasion lumique de

visiter à prix très rédmits les superbes ré-
gions pa.rcourues par nos -éhemins de fer de
montagne. .-' <:

Chefs de sections militaires
Les délégués de la Société suisse des

chefs de Section, au nombre de 45, y com-
pris les membres du Comité centrai, se
sont réunis en assemblée bisannuelle sa-
medi et dimanche 10 et 11 septembre, au
Lausanne-Palace.

Au banquet officici , dimanche à midi,
M. Bujard , conseiller d'Etat, souligna l'im-
portance des fonctions de chef de Section
pour notre armée, et se plut à reconnaìtre
le dévouement qu'apportent ces fonction-
naires à accomplir leur tàche souvent dif-
ficile.

M. J. Rutz, président centrai de la So-
ciété suisse, remercia le chef du Départe-
ment militaire et le Comité vaudois pour
la chaude reception qu'ils avaient réser-
vée à leurs Confédérés.

Malgré le temps inclément, tous les
chefs de Section et leurs invités firent le
tour du Haut-Lac, et s'arrètèrent à Ville-
neuve pour une généreuse collation que
leur offrait le Conseil d'Etat. Une collecte
en faveur des sinistrés du grand district
d'Aigie produisit la belle somme de 105
francs 10.

Oeuvre d'art

Le Musée national suisse à Zurich a ac-
quis une superbe oeuvre d'art : c'est le
fragment d'un grand relief en bois peint
représentant un chemin de croix. Deux
larrons enchaìnés sont conduits au suppli-
ce. Cette oeuvre de valeur provient de
Toérbel , commune du district de Viège.

Les droits sur le malt et l'orge
L'expertise du professeur Dr Fleiner,

de Zurich , et du professeur Dr von Wald-
kirch , de Berne, demandée par la Société
des brasseurs suisses et destinée aux
membres de l'Assemblée federale, arrivo a
la conclusion que la proposition du 31
aoùt 1927 de la commission du Conseil des
Etats de déclarer d'urgence l'arrèté con-
cernant la perception des surtaxes des
droits de donane sur l'orge, le malt et la
bière n'est pas compatible avec la Cons-
titution federale. Le professeur Fleiner
établit que Ics impóts auxquels doivent
également ètre rattachés les droits de
douane ne peuvent étre levés que par une
loi. Il est inadmissible constitutionnellc-
ment qu 'on établisse des princi pes de loi
par voie d'arrétés fédéraux , et qu 'ainsi
par adjonction de la clause d'urgence, on
puisse empècher le referendum. Le pro-
fesseur von Waldkirch constate, en s'ap-
puyant sur la Constitution federale, qu 'il

n'existe rien qui motivo la clause d'ur-
gence. Cette clause ne pourrait pas ètre
uniquement dans le but de soustraire l'ar-
rèté au referendum. La fixation d'un délai
jusqu 'à l'entrée en vigueur du regime re-
visé des alcools ne motivo pas non plus la
clause d'urgence. Il est également impos-
sible de la justifier par les besoins finan-
ciers' de la Confédération.

Les C. F. F. et le St-Barthélemy
A deux reprises en moins d'une année

la ligne du Simplon a été coupée à la sui-
te des débordements du St-Barthélemy, en
sorte que chaque fois, durant plusieurs
jours, le trafic international a dù ètre dé-
tourné par le Lcetschberg. Il faut donc, de
tonte nécessité, romédier à cet état de
choses intenables. Nous apprenons aujour-
d'hui que les instances compétentes exa-
minent actuellement quatre solutions : 1.
La ligne passerai! à l'endroit dangereux
sur un grand viaduc, sous lequel le tor-
rent pourrait continuer à couler impuné-
ment désormais ; 2. La ligne passerait
dans un tunnel sur la rive droite du Rhò-
ne; 3. On construirait un tunnel en forme
d'are dans le rocher, derrière les éboulis ;
4. Correction du torrent. On ne sait encore
auquel de ces projets on accorderà la pré-
férence, mais la délégation internationale
du Simplon, qui s'est réunie ces jours, a
pris connaissance avec une grande satis-
faction des projets élaborés par les C. F.
F. en vue d'assurer la sécurité du trafic
sur cette partie de la li gne du Simplon.

CHAMPSEC - BAGNES. — On nous
écrit :

Nous devons à la bienveillante préve-
nance de nos chefs spirituels la faveur très
appréciéc de pouvoir assister chaque di-
manche aux offices divins dans la cha-
pelle du village. La messe basse est re-
haussée par les productions du Choeur
mixte dirige de main de maitre par l'ins-
pecteur du districi, dont les fils et filles
font partie du dit chceur.

Le groupe de fidèles exprime le vceu
que cet office doininical dont le Rd Vicai-
re assume généreusement les fatigues, soit
maintenu pendant la saison d'hiver.

MARTIGNY. -5 Cours commercìaux de la
Société suisse des Commercants, Section de
Martign y . — Les cours d'hiver orgamisés par
notre Société commemeeront le 3 octobre
prochain . Óuverts à tous, rnioyentiant une
finance très modeste, ils se ireeommandent
d'eux-mèmes à la jeunesse p.révoyante et 'la-
barde use, qui se soiucie de som instruction et
de sa forrnation professionnelle.

.Les personnes qui s'y intéressent sont
donc priées de consulter les laiffiches à ce
sujet. Le iplan-horaire sera également en-
voyé à toutes les personnes qui en feront
la demande.

Dates d'uiscrìption : 22 et 23 septembre,
am locai de Ja Société, Hotel Olerc, No 23, de
20 à 21 heures.

La Commission des Cours.

ST-MAURICE. — Grotte des Fées. —
La Providence a dote l'Orphelinat de Vé-
rolliez de la Grotte des Fées. Cette cu-
riosile naturelle de nos Alpes est visitée,
dans la bonne saison, par des touristes de
tous les pays. Le produit de la recette est
employé à acheter le pain nécessaire aux
repas des enfants de l'orphelinat.

Chaque année, au mois de septembre —
ce fut mercredi — tout le personnel, les
dévouées religieuses et les enfants s'y
rendent en pèlerinage d'actions de gràces.
On se rend en procession jusqu'au lac qui
forme le fond de la grotte, où l'on chante
de pieux cantiques et recite les plus belles
prières de reconnaissance au Pére des or-
phelins.

Dimanche ce sera le Jeùne federai. Il
est d'usage, dans certaines régions, de
faire ce jour-là, l'après-midi, une petite
promenade en famille. A cette occasion,
les Fées daignent se rendre plus aborda-
bles. Le prix de la carte d'entrée de leur
mystérieux chàteau est diminué de moitié.
La fée Frisette, le guide vous le dira, se
montre ce jour-là plus généreuse dans la
distribution de ses dons. Avis aux pro-
meneurs.

D E R N I È R E  HEURE

L'étii U ia lune à Gelive
Opinions francaises

PARIS, 16. — Le » Figaro » blàme le
vote intervenu jeudi à Genève par quoi la
réélection de la Belgique a été écartée. On
donnera tous les prétextes et toutes les
explications que l'on voudra, le fait de-
meure. Il est pénible et il prète à de graves
réflexions.

Pillo Ha riiicinp Jeune ffille Domestique
]IC UO ulIIOIIIC connaissant la cuisine est On cherche pour entiI l l l u  Uu u U l u l l l U  connaissant la cuisine est On cherche pour entrée

est demandée de suite S'a- demandée de suite dans fa- de suite , bon domestique
dresser avec renseignements mille de Sion Faire offres sachant traire. Empiei assu-
àge et gage démandé , à la sous chiffres P. 964 Si. aux ré toute I année.
Pension Rp an-Séiour , Leysin. Annonces - Suisses S. A., S'adresser au Nouvelliste¦ „.,__ : . ^ ^„ Sion. sous V. M.

jeune fille A vendre un

tonneau ovalepour aider à la cuisine.
Adrpsse : L«s Roseaux ,

Chamblandes-dessous, Lau -
sanne.

2300 litres , chène, très bon
état. Jos. Spahr , Pianta , Sion

L « Echo de Paris » considère que ce qui
anime au fond les petits Etats c'est la ja-
lousie contre les grandes puissances. Le
voto d'hier est la réponse au refus oppose
à la motion hollandaise et à la motion po-
lonaise.

Le « Peuple », organe de la C. G. T.,
sans discuter les raisons qui ont guide la
minorile et la majorité, regrette le resul-
tai. Beaucoup de bonnes raisons militaient
aussi en faveur du maintien de la Belgi-
que.

Le « Petit Journal » loue la noblesse du
langage tenu par M. Vandervelde à cette
occasion : « Voilà, dit-il, le véritable es-
prit de la S. d. N. Une fois de plus la Bel-
gique a gagné l'assentiment et le respect
du monde. »

Le « Gaulois » voit dans la décision de
jeudi une manifestation de mauvaise hu-
mour des petites puissances.

Le « Matin » constate que le vote de
jeudi ne grandira pas l'Assemblée de Ge-
nève.

Madame Anna RAUSIS-ROUILLER, à Mar-
ti gny-Croix :

Miademoiselle Lydia RAUSIS ;
Monsieur Flrmin RAUSIS ; et ies familles

parentes
ont la profonde douleur de faire part dm

décès de leur chère lille , soeur, nièce et cou-
sine

Mademoiselle

Simonne Rausis
endevée a Jeiuir arffeotion le 16 septembre,
dans sa 18me année, après une dongue et
douloureuse nualadie.

L'ensevelissement aura lieu à M.artig.ny le
dimanche 18 courant, à 8 h. Vi.

Départ de la Croix à 8 li.
P. P. E.

Cet avis tieni lieu de faire-part.

St-Maurice - Hotel de la Gare
Tous les dimanches , de 20 à 22 h

CS1CII1
COURS DE LANGUES

in. 1111 min
JCenri puippe, Jnstitutenr

Martlgny-Vllle

Xes nerfs solides
et un coeur vicroureux

sont nécessaires pour accompltr son travail,
pour la pratiqué des sports , pour goùter ri-
ellement les j oies de l'existence.

f -%—' ~
 ̂

èlixtr ou com-
A~ P /T1 v̂ primis, vousx ( D / c f a n a)  «-«jj-

ses effets émtnemment toniques et
calmants.
Fiacca ou boite orig., 3.7S, doublé, 6.2B dans les pharm

Cours des changes
du 16 septembre 1927

Communiqué par la
Bamqjue Tlssières Fils & Co. Martì®ny.

Sur les places de Court moyen

Paris . 20 33
Londres 25 21

New-York, chèque . . .  5i8 00
Bruxelles (100 Belga) 72.20
Milan 28 22
Madrid-Barcelone . . .  87 70
Amsterdam 207.77
Berlin- Frane fort . . . .  «23.38
Vienne ?3 10
Tchéco-Slovaqule . . .  i5.37

Avis aux Sociétés. — Nous rappete»
aux Sociétés que nous n'insórons aucun
communiqué reilatif aux speotacles, con-
certs ot oonférences, sana l'accompagner
d'une annonce parante, sani dame le cas
où 11 s'agit d'ime m anifestation gratuite.

Les timbres caoutehouc
soni fournis vite et bien
et à bonnes conditions par
l lmprimcrie Rhodanique
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avise les assurés et le public en general que ||
l'agence generale du Canton du Valais H

M a été confiée . à i

! M. Georges Braccarli S
I Notaire à Martigny I

il ArroDdissement de Lausanne. ||

Trains de plaisir
A PRIX TRÈS RÉDUITS

75% DE RABAIS
DIMANCHE 18 SEPTEMBRE 1927 -

Viège - Zermatt - Gornergrat
et retour : Fr li.40

6 h. 40 dép. Viège arr. 18 h. 55 20 h. 55
8 h; 40 arr. Zermatt dép. 17 h. 05 18 h. 45

8 h. 50 dép. Zermatt arr. 15 h. 25
10 h. 10 arr. Gornergrat dep. 14 h. 00
Sur la ligne du Gornergrat les participants seront trans-
portés par groupes de 110 personnes. Les trains suivront
à intervalles de 20-30 minutes.

Furka - Oberalo
Brigue - Gletsch - Andermatt - Disentis et retour

avec la musique Municipale de Brigue
Brigue - Naters - Gletsch et retour fr. 5.50, Andermatt
fr. 8 50, Disentis fr. 11.50 ; de Moerel à Laxpour Disentis
fr. 11.50, de Pièsen à Oberwald pour Disentis fr. 9.30,
valables pour les trains spéciaux seulement. — Billets
Brigue-Disentis et retour valables 5 jours fr. 17.25,
donnant droit aux chemins de fer Rhétiques à des billets
simple coarse valable pour le retour gratuit.

A B  C
6 h. 00 6 h. 45 dép. Brigue arr. 21 h. 05
6 h. 43 7 h. 36 dép. Fiesch dép. 20 h. 20
7 h. 56 9 h. 15 dép. Gletsch dép. 19 h. 05
9 h. 00 10 h. 30 arr. Andermatt dép. 17 h. 50
9 h. 10 10 h. 43 dép. Andermatt arr. 16 h. 35

10 h. 45 12 h. 15 arr. Disentis dép. 15 h. 00
A. - Pour les participants de Bri gue ou du dehors, de

Moerel , de Fiesch, Munster et Oberwald.
B. - Train régulier 104 jusqu'à Andermatt. pour les

participants de Sion à Viège ou de plus loin, de Naters,
Grengiols, Lax, Niderwald , Biel , Reckingen.

C. - Pour tous les participants.

Les billets sont en vente la veille déjà aux guichets
des gares de Sion , Sierre, Loèche, Viège et Brigue et le
jour méme à Viège respectivement à Brigue.

MM. les voyageurs des trains spéciaux pourront se
faire servir au Gornergrat resp. à Disentis des „Lunch "
au prix réduit de fr. 4.— . Faire la commande auprès du
personnel des trains spéciaux. Pour tous renseignements
complémentaires s'adresser aux gares. La Direction.

LUNDI 3 OCTOBRE
OUVERTURE DES

Cours commerciaux
organisós par la

SOCIÉTÉ SUISSE DES COMMERCANTS
Section de Martigny

LANGUES MODERNES (Anglais, Italien, Alle-
mand, Francais) COMPTABILITÉ, STÉNO-DAC-

TYLOQRAPHIE, DROIT COMMERCIAL

Les inscriptione seront recues les 22 et 23
septembre au locai de la Société (Hotel Clero
No. 23) de 20 à 21 h. Le plan-horalre sera en-
voyé à toutes les personnes qui voudront bien
en faire la demande. La Commission des cours
se fera un plaisir de fournir tous renseigne-

ments utiles.

Vivement ifisM par chacun
la machine à aiguiser ,, MANU-
FIX " aiguise l'acier le plus dur
Chacun son propre aiguiseur.
Instantanément, couteaux , oi-
seaux , outils sont tranchants !
Machine ideale pour toutes les
professions, ménages, hótels,
restaurants. horlogers , mécani-
ciens, serruriers, dentistes, cor-
campagnards, etc. Se fixe faci-donniers, selliers , campagnards, etc. Se fixe faci-

lement à toute table. Prix: grandeur I fr. 4.20 ,
grandeur II , fr. 5.60 Avec chaque machine est li-
vré une meule de róserve gratuite , si la commande
est passée dans les 4 semaines, accompagnée de
cette annonce. Représentants actifs sont recher-
chés partout , C. A. Tannert , Bàie 36, Starenstr. 2

De rien, rien ne sera>
Gomme un grand édifice , un gratte-ciel a besoin
de plus fortes fondations qu'une cabane en torchis.
Lapremière nourrituredunourrisson d'aujourd'hui
sera la TRDTOSE, si l'on veut qu 'il se développe
avantageusement et resiste au rachitismo et a
l'anemie.

TRDTOSE, aliment essentiel de l'enfant, fr. 2.50
la bolle, est la meilleure base de l'enfant.

S'obtient dans toutes les pharmacies et drogue-
ries. Pharmacie Sieg fried' s Trntose, à Flawil (Saint-
Gali).

Superbes linges-primes

r • n MIEoi Pai
tata Thomas

Offre avantageuse par la
Fédération Valaisanne des
Producteurs de lait. SION

Téléphone 13

D8SQUES
Séries avantageuses

Fr. 1.80 à 4.50
Visitez ou demandez le cata-
logne gratuit h° 21.

AU DISQUE D'OR
Petit-Chéne 28 Lausanne

FROMAGES
On expédie par pièce ou

par colis postai depuis 5 kg.
Fromage gras ler choix à fr .
2.70 le kg. ; gras 2ème choix
légèrement tare à fr. 2.50 le
kg- ! V* 8ras tendre et sale à
fr. 1.40 le kg. ; bon maigre à
fr. 1.15 le kg. Tilsit extra
gras à fr. 2.70 le kg. ON RE-
PREND CE QUI NE CON-
VIENT PAS.
F. SCHRECKER

AVENGHES
Si vous désirez vendre ou

acheter une

propriété
ou un

COMMERCE
faites-le au moyen d'une an-
nonce dans l'Indicateur des
propriétés de la ,,Schweiz.
Allgemeinen Volks-ZeituuG"
à Zofingue Tirage garanti
notarle de plus de 83.000
exempl. Clòture des annon-
ces, mercredi soir. Retenez
bien l'adresse exacte.

Parnifif rifi fortune
Le tout : Fr. 2.-

ferrures pr chaussures, ta-
bac, noix , 1 portrait , 6 bou-
tons, 12 épingles, 5 e/ivelop-
pes, 1 boite, 4 belles cartes,
belle collection billets de
banque (47 millions de marks)
100 cigarettes, lecture, 12
lacets souliers, 20 beaux
timbres. Le tout 2 fr. —
Echange autorisé. Joindre
l'annonce. Adresse : Case
postale Gare 13900 , Zu-
rich.

L'excès en tout
est nn défaut ; ne cassez pas
votre mobilier pour avoir le
plaisir de le raccommoder
avec de la Seccotine, mais
si vous brisez quelque chose
par accident, servez-vous de
cette colle extraordinaire.
(La Seccotine est indispen-
sable dans un ménage).

Ili! US
pour la conserve, 0.25 le kg

ZEITER. St-Maurice

Pincie
Dans ville de la Saisse

Romande, beaux locaux se-
raient à louer. Conviendrait
tout spécialement pour phar-
macie. Succès assuré pour
preneur sérieux. S'adresser
Case postale 11G47 Lausanne-
Gare.

jeune homme
de 16àl8 ans pouraideraux
travau x de campagne. Gage
selon entente. Vie de famille
assurée. Bonne occasion
d'apprendre l'allemand. En-
trée de suite ou date à con-
venir. S'adresser à Friedrich
Hubàcher , agriculteur , Bann-
wil près Aarwangen (Berne).

f

A V I S  1
Mme Alfred Girard - Rard, Martigny |

avise son bonorable clientile que son ffi

I EiDOsition de Ghaseaux E
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦

Modiles de Paris et autres, sera ouverte dis le 20 septembre, IRij
dans son SALON DE M ODES, au ier ilage . ss

On demande pour de suite |j|
une APPRENTIE-MODISTE 11

Se recommande. §S

1 os. GiroOlontiìe v
Vient de recevoir un wagon
De scories Thomas : C'est la saison.
L'effet en sera certainement merveilleux
Et ceux qui n'en prendront pas seront envieux.

Des vendanges voici bientòt le moment.
Pour ce travail il faut divers instruments :
Tàbliers cavistes, balais , brosses à tonneaux,
Brant , suif de cave, robinets , dans le caveau .

Bientòt aura lieu le concours de taureaux
Nous avons pour cela des licols spéciaux.

Téléphone 177 

Ulllwl LEMANIA I
j P̂ ^̂ ^SJ t̂W Chemin de lflornex||
! P*SER  ̂

afem Lausanne S
Préparation rapide et approfondie Baccalaur H

Maturité federale Poly. IjBj
Ecole de commerce et de langues g|:

Diplòme commercial f|§J
Demandez programme et prospectus illustre f S

II
Règlemenfs communaux
Bordereau * d'imputi
Statuts de sociétés

nn filli
Téléphone 8 .T4UDIIII m*m 8

?

?

J

liìiiìfr
actif et introduit, est demandò par manufac-
ture de trousseaux, pour visitor la clientèle
particulière, Ormonts et Valais. Fixe, commis-
sions, abonnement C. F. F. Faire offres avec
références sous B. 6739 L Publicitas, Lau-
sanne.

?

On demande une

Réparations
d'horlogerie

aux meilleures conditions.

Ls Maret, Chàble , Bagnes.
Se recommande. 

GBifHÌS 1SJFS
A vendre deux chars No

13 et 14 et une
petite voiture

d'occasion. Papilloud , char-
ron , Martigny.

Talbot
10 IIP., torpédo 4 places, ex-
cellente grimpeuse en còtes
en bon état à vendre. Grélet ,
rue Gutenberg 12, Vevey,
Téléphone 7.22. 

jeune fille
pour aider à tous les travaux
du ménage, entrée de gre à
gre. Adresser les offres à
M ra° Schyr r ,. horticulteur ,
rue des Alpes 10, La Tour
de Peilz.

A remettre. - Désirant
se retirer des affaires , im-
portant commerce de Vins
en Valais. Vente. — Bénéfl-
ces assurés ; très bonne af-
faire. Nécessaires fr. 50.000.-
Ecrire sous P 4257 S. Publi-
citas , Lausanne.

A vendre

pianta de fraisien
M""« Moutot , fr. 2.50 le cent
port en sus, contre rembour-
sement. Cret tenand Louis ,
poste Gy. Genève. 

A louer
au centre de Sierre un
atelier de tailleur meublé et
outillé. S'adresser à J. Bar-
maz , tailleur. 

On demande une

jeune fille
pour aider au ménage et
garder les enfants , et une

sommelìère
entrée de suite.

S'adr. au Café de l'Etoile.
Aigle.

HBadanh
MB ni m ì̂.:ruJ^̂ ma ŜBtSBBSSU^̂ â â â KBtBKHBtSKUHkVBSBK B̂WBOttKaWU

G E N È V E
annonce un choix
important et unique

en

Lainages unis
et fantaisie

Qualités connues et
appréciées, marquées
aux prix les plus

justes

La mode de cet automne voit le triomphe du Flou,

en Laine comme en Soie

Depuis le mètre :

[iène le (hi laine ir 12 -
Ondine mie ir 14-
Serge foulard ' 1F 9.so
Mi Eoi ir 13.so
UHI lai miffffi ir § -
feto lai line ir l.5B

line rt-Éoi ir 9.-
Les Hautes Nouveautés de Paris

sont en magasin

COLLECTIONS A DISPOSITION

Albums de V l S I l S Z  Service des
Mode Patrons

| Jmf  1 Com p toirs  | M " \

Pour cause de F U T S  Ci©
CESSATIONJa

^
commerce tpansport

_ _ _ _  MJk|n ¦ a n OVALFS neufs , chène Hon-

LI QUIDAT IO N II ' =
de toule la chaussure se troavant au magasin 

thniiralllP
P,.c,C,n,ra,e QUIGOZ VIELLE «H»".™ J™VSEL Y

Occasion. unique de se chausser à bon marche Martigny.



2me FtUILLE

Le Carnet dn Pére Pimi
LES DEUX PEINCIPAUX DEFATJTS

L'INTERET
(Mais souvent les nègies eont très musés

à ce sujet. Bis eaveiiit très ibien ddesirnular
le» imotàfis qui les pouesent à agir de telile
ou ielle manière à notre égard. Ils eavemt
déguiser .savaiiiment lenir intónèt mème
som» le debore du désinitéressemeiit ile plus
complet. Et òde y réuesdesent isouvant. Quo
de fois, surtout au comm.emcemeiit de mon
séjourr ici, j'ai été itrompé à ce emjet ! Et
Je orois que ibien des missioiriinaires, a leur
débuit, auront été deuris dupes conume imod.
Car id. faut bien. eomnaìtr© les habitudes
dee inegres pour alar jusqu'au fond de
teums ipeneées .et de leurs eemtìmemts..

Un sultam ou un « jumbe » ise ddit le
grand ami des écolas cathoflàques. Il vene
assuré qni'iil est prét à .vou& aider partout
et toujoure. Hi fera plus qua le dire, il
gronderà les parente 'qui m'enrvodemt pas
Jauns enfanite' à l'écofle, il punirà mème les
enfanits .paresseux, dm moine en votre pré-
sence. Pendant longtemps, il eembde ne
vous rien demandar pouir ees earvices et
agir par pur idésàmtéressement à votre
égard. iMais, un beau, jour, di vous momrtre-
ra de ibouit de l'oreille. Vous vemrez elaire-
menit quii! m 'a agi ainsi que pouir étre ibian
note aiuprès du gouvsimement et sairtout
bien note auprès de la rmiseion. Si vouis
fadte& semibOant de ine pas remarquar aueei-
tòt eon zèle, il ,voius itouranantara à càaque
imstamt et ine cesserà de vous irappelar see
senvices, jusqu'à ce qu'à!' ait obtanu eon
« «avadé > : c'était .tout .ce cpi'iil voulait.
Ani contraire, si voue tardoz à le néeom-
penser ou si vous l'oubliez tout-à-fait, c'en
sera fait de eon attaohemant pour noe
écoles. Il ine travaillé que pouir ison imtórèt.

Vous voyaz .un paien qui vietnit parfoie
à la messe dm dimanche ou mème au ca-
téohisme. Voue vous ditas peut-ètre avec
joue : Aucun. dmtérèt me le ipomese a vernnr
dei. VoiHà rum que la g.raee de Dieu .travaii-
le, c'est eie qui le condmd.t .chez none.
Vous attendez qualqrue temps. Urn jourr,
vous Imi faites un cadeau quelconque. Il
l'accepte avec pladeir et... me reparait pine.
Ce qui iL'amenaàt ici, c'était surtout ,1'es-
potur de ireoevoiir un présemt de votre part.

Je eais itrès .bien qne lee voies du bon
Dieu, pouir attirrer à Irui le paiivre pécheur,
eont nombreuses, diverses et eouven,t ca-
chées. Je saie au&si que de bon Dieu peut
très ibiem ee servdrr mème de ce motif d'in-
tón&t matériel pour amenar à sa divine re-
ligion. moe pauvres paiems. Cependant, il y
a là mm écueil cache et dangeraux, un
écueil qiue nous autres, nouveaux mission-
naireB, et ibiem d'autres missdommakes avec
noue, nous tn'avong peut-étre pas assez

Pili I IRE -(Il
(Tullerle) - ST-MAURICE

Ecole ménagère - Cours commerctaux
i' Cours classtques.

Rentrée 21 septembre

Instruments de musique
Plano* - Harmoniurns, vente , échange, location ,accordages et réparations. Qramophones et dls-ques Violons , mandol ines, Guitares , banios , accor-dóons , tambours, flùtes et clarinettes.

H. HALLKNBARTER - SION

Sangue iuta 18 DB
Martigny

Nous payons actuellement :

Ma i tali «_» ¦¦» s io
UftWs^au
tie par dépot de titres inlsses)

[oituraoy voi! 3 vi.
[oitrarann 33|r4V|0(BLOQDÉS ou à PRÉAVIS, «elon durée et monuints.)

CHANGES
«t toutes Opérations de Banque
¦j B̂ *̂ DéPosez vos fonds et faites vos^¦̂  ̂ affaires dant let banques valaisannes

NOUVELLISTE
évdité : c'est d'attirer les palane au 'bap-
tème .par iVappfiit d'una ireco.mpan.se quél-
conique. Car, pour qui sait qua ,1'intérèt
puremanit maitériel es.t .un dee. eentìmenits
dominante dai noir, il est .clair qne, pour
rum présant, di est iprèt à faire toutes des
promeeses possiiblas, quitte à ine pae Las
tenir ploie tard. Cast oartainamaut urne
dee cauees qui expliquant porumquoi un
gtrand nombro de noe .jaunes chnétiens
eont isa .peu fermés dans .lenir foi.

II. est une clioee qui m'a &ouven.t fait
mal au cceur ; c'e&t de voir qua noe ahré-
tiene, dane l'exeroioe de ileur raligion, eont
si .sonivent dominée .ancere par limiterei pu-
nemant tamaln. iPilms d'.uoie foi s, au cours
de il'ium de mee voyagas, j'ai demande à
mn de noe lohrétians : « Eb! mon ami, pour-
quoi n'ae-tiu pas venu à da messe cee der-
niers dimaneihes ? » Il m'a irèporudm eanis se
gémer dm .tout : « Oh ! c'est que ila deimière
foie, je m'ai pae reou de « savadé ». On
n'an recoit plme maimtenamt. » Em allaint à
la messe, il pemeait peutnètre .urn petit peu
aru .bon Dieu, mais suntout à son propre
intérèt.

C'est qua l'esprit babituel d© .saorifice et
de dévouiememt me ee trouve .ancore que
bian irair6m.en.t obez le noir rnouvaaiu cibré-
itian et pas diu tout chez ile noir paian.

On peoiit citar 'de® traats remarquabliee
de noire pa'iene qui ont exposé leur vie
pour samver celile de leur maitre. Mais,
an general, la pereiévéramce ileur fadt dé-
famt. Ce in'eat qme la manifestation d'une
qualité trainsitoire. iOu isi .ellle .drure, ce n'est
au fond qumm dmtérèt iperseiinel, ,at elflie me
durerà .quautamt que .durerà eet dntarèt.

ILa meddileure preuve qua d'esprit de ea-
.ardifice iniexi&te gmère cbe.z dee paìene d'oca,
c'est qua nous avons toiutas des peinas dai
monde à tradruire cette idée en .« kisnabé-
li ». Pouir l'exprimer, nous sO'mmas obligés
de racharcher des muote mi-arabes que nos
aioins ont bian de da peine à .compuemdre.

.Gomme de noir paien a toujour.s agi par
dmtérèt seulement ©t n'a .jamade. .é.pr.omvé
ce eaiDtiment de isaeriifice at de dévoue-
ment, di me ee doute pae de «HI exfe.tenca.
E ne ile suppose pas chez les autres. Il est
imème incapable de ile isuppoear, puieq.u'.id
ne ile .connait pae.

J'ai souvent parile à noe moars paians
dee isacrifdoas. que ile» mifeisiomnairas e'im-
poeent pour venir leur annioncer da rncmvel-
J.e .de l'Evangile. Je ileur ai expldqu.é' qu'ils
quittaiant tout, ileurs paremts, leurs amia ,
iemr pays par amour pour de bon Diem et
par amour pour eux seudiement. Ils m'ont
écouté avec att.entàon, ils omt iparu ètre
tout étenmiés. Made je suis eur qme, derriè-
re leur front impaesibla, dls pensaiant :
Qiuels intórèts .omtwils dome bien cas Bilance
à venir aimsi ohaz mone .Oombien d'ar-
gent .peuvenit-idis bien gagmer par an poair
¦travailler dai chez none ?

f
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V A  L A I S A  N
Aueei, n'allez pa.s ivo.us attandro à ibaam-

eoaip de reconnai.ssanoe de la part des
noins paians. V.ous vous moutraz ibons et
g.ènérertix à ileur égard, rvous wous dévoué z
pour .eux ; votre bonté, votre giémérosité et
votre dwo.uem.emt les. toueheromt, paut-
ètne. Vos bonnes aotione év.edll.eromt leur
sympathie ; maie ce «era tout, et .cela me
durerà qmautamt qu'dile en ressentiro.nt Ies
etffets itangiibdes. Oomme dils ne connaissant
pae de sentiment qaii a pu vous dm.spirar, ile
me se senitant oibldgés à tràem en retour des
bomtas dlomt ils ont étè l'objet de votre
part. Ils me voiemt dà qm'.um aote de justice
q.ue vous leur rendez. A 1-euns yaux, voue
navez .pu agir qua dan.s voitre propre inté-
rèt. Pourq.u.oi dome s'en momtreraien.tj ids
recOininaiE6.amtsi ?

J'ai oriième pu faire une expérdemee très
aumieuee à ce eiujet. H m'est arrivé d'aider
um pauvre negre plongié .dams la misere la
plus ni.odire ou rongé ipar .urne pènible mraila-
die. Je de prends à la mission, où je iiha-
bdlle et ile noaiinrde. Am bout de qualques
mois., eomme je vois qu'il peut se tirar
d'affaire tout seul, je .cesse de l'aidar. Ohe!
il faut emtendrre quel tapage 'il fait. .Il ee
croit de plus .sàmeàrement dm monde lése
dans .ses droits .lee plus sacrés. Je vois
mème qua l'oim ou l'autre a .waimemt abar-
cbé à se venger de l'dmjustice ardamte dont
idi so aroyait ètre da victime. .Cartes, las
pa'iene d'ici savant très. 'bian pro.non.cer de
grande mots de ramer.cdem.ants .et vous fai-
re de profoaidas mévéremces quand vous
deair faites quelqu.es ilibéralités. Mais ine
vous iladssaz pas ̂ romper, cela rne vient pas
souvent d'un vrai semti.m.emt de irecomnais-
.sance. C'est plutòt pour da forane qu 'ils
agieisiemt aimsi et soirtout ipar dmtérèt : pour
ne pas vous fàcher .ou pour me .pas man-
quer diem recavoir encore.

.Mais mos chrétiane sont-dds emoore tou-
jouiis imibus de eet esprit d'imtérèt ? Ce
q.ue .je vians d'éorire le prouve jusqu'à lié-
vidance. Da gitóce du .bon Dieu n'a pas pu
agir assez longtemps >sur eux pour deur
implamter déjà l'idée de reconmadeeaince at
l'esprit ebrétien de eacrdfi&e. Si mone ren-
comtrons parfoLs quèlques-.uai6 q.ui le ma-
nifesteait à certaime.s occasione, il n'y en a
qaie itr>op quii ne le eoninaiseen.t que de nom
et ancore le cemnai66.ant-ile bian. ?

Aaissi, et je me gais :sà je dois avouar ce-
ca à mes chers amis de Suisse, avons-mous
toai'tee dee peines du monde à imcuAquer à
nos ¦einfants at à nos chrétiene l'idée d'ètro
.raceai.naieeain.te à l'iégard de leurs bianfai-
tailrs. Ils sont tout heureux de reca voir lee
cadeaux q.u'oii leur anvoie d'Europe. Mai.s,
quanit à iremerciar laure bienfaiteurs, quamt
à pniar ipour eux, e'.est ee à quoi ile ine
peni&emt isouvemt mème .pas. Hs acceptent
toait .cola conimie urne choee qui leur est
due. Il noais faut .leur dire et ireddre encore

de .ne pas mamquer de .prier ipour leurs
ibianfaitaurs.

Il en est de mème de l'esiprit de sacmifà-
c© de moe ehrétdene. Nous avon& urne cin-
(luamtaiine d'écotes diams notre mieedom. J'ai
essayé .&omvemt d'invitar mos ebrètdemg. à
faire mm petit sacrifice et à bàtdr gratuite-
iinent la case .de i'écoile : ile m'ont pas an-
core pu compremdre.

Nous bàitissoms en ee moment une légtìse
à .Sodi. Biem isouv.emt, dans mes imstruc-
tion.s at dans dee conversatdone particuliè-
ires, j'ai essayé d'incitar l'esprit de sacri-
fice de mos ebrétdems. Je les ai prdés de
nous aider gratuitemant dane ce travail.
Je leur ai expldqué qm'dls .pouvaiemt le fai-
re de diverses mnainiares : em nous .domnamt
quelques .cents ou em fadisant parfois dee
j.ournnées giratuites pour le bon Dieu, Quel-
ques-une i&omt alliés une foie om l'autre .por-
tar qualques tuìlas. L'un ou l'autre m'a
mème domné qualques eemte. à eatte dmtan-
tioin. Mais c'était toujouns par dmtérèt par-
somnel, c'est-à-dire pour me pas faire trop
da la peine. Et dil faliaàt itomjours que je
le« voie .bien.

'Mais fauna quelque tìhose .par pur amour
pouir le ibom Dieu, en son bomineur, eane es-
ipoir d'ètre jamais récoimpeneé ici-.baB,
c'est ce qu'ils me compremnent pas ancore.
L'initérèt dee domarne itomjours. Arussi sera-
ee .pour rnous, mdseàomnaàres, un long ot pé-
mible .travail .que d'impiantar dams leur
coeur .cet esprit de sacrifice pourtant si
•inhéreaLt au cihri.stiandsme. Nous o'attein-
drone ce but qu'avec Ila gtrace du ibon Dieu.

L'assemblée nàtionale d'Espagne
L'assemblée aura un président, 4 vice-

présidents, 4 secrétaires. Le gouverne-
ment designerà le président , 2 vice-prési-
dents et 2 secrétaires et l'assemblée 2 vi-
ce-présidents et 2 secrétaires. La séance
d'ouverture aura lieu le 10 octobre.

La durée des travaux est fixée à trois
ans.

Le roi pourra prolonger ou réduire la
durée de l'assemblée. L'assemblée comp-
ierà 325 membres au moins et 375 au
plus. Les femmes pourront en faire partie.
Sont de droit membres de l'assemblée :
l'amiral en chef et le chef d'état-major
general de la flotte, les capitaines géné-
raux de l'armée, les présidents du conseil
d'Etat et des Ordres, les archevèques, Ies
procureurs du roi près le Tribunal suprè-
me, les gouverneurs de la Banque d'Espa-
gne, de la Banque hypothécaire et de la
Banque de crédit locai.

En outre, en ce qui concerne Madrid et
Barcelone, feront également partie de l'as-
semblée les généraux commandant ces
deux régions militaires, les deux gouver-
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| OndulaKon permanente |
| garantie 6 mois |
2 aux prix inconnus à ce jour : B
| 18 fr. pr les Dames 12 fr. pr les Messieurs £
3 Plusieurs années de pratiqué à Paris ¦
** comme coiffeur pour dames. i

S Prendre rendez-vous d'avance. Tel . 151 -'

| Kellerer, Coiffeur, Sierre |
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Tout ce qui concerne
lameublements'achète

depréf àmceàla
ETIBRIOUEDEMEUBLESWìdmann frères

^mt^s. Sion
IMPRIMERIE RHODANIQUE
Timbrò» caoutehouc on 'ous genres

2me FEUILLE

neurs civils et les deux évéques, les deux
maires, les recteurs des deux univeraités.
Le président de l'assemblée recevra en
tout 25,000 pesetas pour frais de repré-
sentation, les 4 vice-présidents 10,000, les
4 secrétaires 5,000, mais avec droit aux
jetons de présence, comme les autres
membres de l'assemblée.

Le président du Conseil, parlant du dé-
cret de convocation de l'Assemblée natio-
naie, a dit notamment que la décision du
gouvernement avait été prise gràce au
fait que depuis l'avènement du directoire
en 1923 on a pu constater en Espagne un
changement considérable dans le pays. En
effet, une ère d'ordre normal, de confian-
ce et de discipline sociale a fait son appa-
rition et c'est cet état de choses qui a in-
cité le gouvernement à prendre la déci-
sion que l'on sait. L'assemblée sera com-
posée de trois grands groupes ; le premier
d'entre eux sera constitué par les repré-
sentants de l'Etat, des provinces et des
municipalités, le second par la représen-
tation des diverses activités nationales et
le 3me, désigné par les unions patrioti-
ques, représentera les grandes masses po-
pulaires qui répondirent à l'appel du di-
rectoire en une période incertaine et cri-
tique.

Assurances contre l'incendie
L'Association des établissements canto-

naux d'assurance contre l'incendie a tenu
son assemblée de délégués à Saint-Gali,
sous la présidence de M. Colomb, archi-
tecte (Neuchàtel), président de la Direc-
tion. Le capital assuré se mòntait à fin
1926 à 22,1 milliards et 4es réserves
étaient de 129,4 millions. Les indemnités
payées en 1926 ont été de 9,6 millions et
les subventions pour l'amélioration des
moyens de lutte contre le feu se sont éle-
vées à 4,5 millions dej rancs. Le rapport
annuel constate que des progrès réjouis-
sants ont été réalisés dans le domaine de
l'assurance contre les dommages causés
par les éléments. La Direction étudiera en
collaboration avec la Société des sapeurs-
pompiers une proposition de M. Renold
(Aarau) concernant l'assurance des ci-
toyens qui sont sollicités par des pompiers
de coopérer aux travaux de sauvetage en
cas de sinistre. MM. Colomb, architecte à
Neuchàtel, A. Henny-Kunz, fabricant à
Aarau, et Ott, chancelier cantonal à Gla-
ris, dont le mandat arrivait à expiration ,
ont été confirmés membres de la Direc-
tion. Soleure a été désigné comme lieu de
l'assemblée de 1928.
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Capital -Actions tr. 1.000.000
Réserve tr. 183.095.—

«.Compte de chèques post. : He 253, Bureau de Sion

La Banque se eharge de toutes opérations de Banque
et de Change aux meilleures conditions :

PRÈTS SUR BILLETS

PRÉTS HYPOTHÉCHIRES

OUVERTURES DE CRÉDITS
en comptes-courants garantis par hypothèqnes, nantis-

sements de valeurs ou cautionnements

flCHRT ET VENTE DE TITRES

Tanx actnels des dépòts :

Bn comptes-courants de 3 à 3 '/> %
En comptes de dépòts suivant durée de 3'/i a 5 %
Sur carnets d'épargne, avec autor isation de

l'Etat et garantie speciale 4'/« %
Contre obligations à 5 %

Location de Cassettes dans la chambre forte

( FEMMES QUI SOUFFREZÌ
1 LA MÉTRITE

Toute femme dont Ies règles
sont irrégulières et douloureu-
ses, accompagnées de Coliques,
Maux de reins, douleurs dans
le bas-ventre ; celle qui est su-
lette aux Pertes blanches, aux
Hémonragles, aux Maux d'esto-
mac, Vomlssements, Renvois,
Aigreurs. Manqué d'appètrt, aux
idées noires, doit craindre la Métrite.

Pour faire disparaitre la Métrite et les maladies
oui l'accompasnent, la femme fera usage de la

JOUVENCE DE L'ÀBBE SOUB Y
Le remede est infaillible è la condition au 'fl soit
employé tout le temps nécessaire.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY fait merveffle
contre la Métrite, parce qu'elle est composée de
plantes spéciales, ayant la propriété de faire ck-
culer le sang, de décon gestionner les organes ma-
lades en mème temps qu'elle les elcatrlse.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est le régula-
teurr des règles par excellence, et toutes les fem-
mes doivent en faire usage à intervalles réguliers
pour prevenir et supprimer : Tumeurs. Ffbromes,
Mauvalses suites de couches, Hémorragies, Pertes
blanches, Varices, Hémorroides. Phlébltes, Fai-
blesses, Neurasthénle ; contre les accidents du Re-
tour d'Aee. Chaleurs, Vapeurs. Etouffements. etc

II est bon de faire chaque jour des tadections avec
1 HYG1ENITINE des DAMES. La boite. 2 frames.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY préparé à 1*
Phamucie Mai. Dnmontler. a Rouen (France), s*
trouve dams toutes les pharmacies. le flacon fr. 3J0.

Dépót general pour la Suisse : André Jaaod,
shar»ac!em. 21. Oual des Berne*, à Genève.

Bien exlgar la véritable JOUVENCE de l'Abbé
BOTJRY qnl doit porter le portralt de l'Abbé Bou-
ry et la signature Mag.DUMONTIER en rouge

Collise cathollaue
PRES ST-MICHEL (ZOUG)

Cours préparatoire pour Francois et Itadiens. — Ecole
secondaiire. — • Progyimnase. — Cours commerrciial. —
Ecole inormale. — totemat pour élèves de l'Ecole Can-
tonale. — Situation magnjfique et salubre. — Rentrée :
3 et 4 octobre. Programme et rens.ei.gnemeintts sans frais.

LA DIRECTION.

I Pratiqué, óconomique, apprócié par tous |1

G I R A L O
g supprime la récurage et embellit l'appartement |
SmonSS LABORATOIRE EREA, MONTREUX BBWBHRBBì
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SffiUR MARGUERITE
Jeune, noble, riche et jolie,

pourquoi suis-je entrée au Couvent ?...
par JEAN de la ROCHE

A Vivianne, amie d'enjance,
baratine de la Bercantière, je
dàlie ces pages , po ur qu'elles luì
soieut remises et qu 'elle les lise
apris ma mort.

I. Evocatlons.
8dea des fois, ma chère Vivtiarnne, tu as du

te demaeder pourquoi nos rapports amioaiux
avaient sa brusquement cesse ?... Pourquoi, à
rtes si douoes et si charmiamtes lettres, je ne
répondais plus ?...

Jusqu'à ce jour, itu as dignoné les .giraves

Au lecteur. — IRrière de ne pas perdre de
vue que cette confessdon a été f aite par une
Religieuse et Jéguée par elle, ainsi qu'il est
dit ci-dess.us, à une amie d'enf.anoe, pour
qu'elle dlui sodit remise après sa mort. Ce qui
représenté une vingtaine d'années environ,
depuis ies événements que rraconte Soeur
Marguerite. D'où 11 suiit que certains détals
d» sa vie de jeune fi lle diffèrsi i t  quekitie

Fromages
colis de 5 et 15 kg. ; la Gruy-
ère, à 2.75 le kg. 2me quali-
té Gruyère, à 2.50 le kg.

la Tilsit , tout gras, 2.70 le
kg., 2me qualité , 2,45 le kg.

Bons fromages à tranches
1.60 et 2.— .

Bons fromages à ràper
1.30 et 1.80.

Se recommande : A. Koch,
fromages, Brigue.

Achetez la mach. .Holvéti.v
Sonic marque suisso 1

Petits payements mensuels
(Seulement fr. 20.— par mois)

Demandez nouveaux prix
réduits avec catalogue gra-
tuli No 41.
Fabrique suisse machine à coudn S. A.

Un mobilier fi. 410
(à l'état de neuf)

en noyer massif
1 grand beau lit 2 places, 1
sommier, 1 matelas, 1 coin
(literie neuve, coutil damas-
se) 1 table de nuit assortie ,
1 lavabo marbré, 1 giace, 1
commode noyer ou une ar-
moire 2 portes , 1 table de
milieu , pieds tournés, 2chai-
ses, 1 joli divan avec tapis
de table assorti , 1 table de
cuisine, 2 tabourets. (On dé-
taille). On peut visiter le di-
manche. F. Evard, rue des
Deux-Marchés 5, (près Bi-
penne) Lausanne. Tel. 28.96.
??????????????????

? de the I Ia, ?
«. extra "livre +
<, Expéditions p. poste *

! EPICERIE V. POti tiAZ ;
X Biponne 1 - Lausanne +
??????»???????????
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M A R Q U E  LA
SALAMANDRE

permettent la
préparation ra-
pide de crèmes
délicieuses et
toujours réussies.

2 sortes :
à la vantile
au chocolat

VL D*. K. WA.NDEU 3. A. JB
Tfc. 6ERNB JgT

BiìHk
Grand choix

l'IrmlKri!
Cafetlères Théières

Sucricrs, etc.
Services de table complets

Bijouterie H. MORET
M artigf ny

maisons qui cm'ont poussée vers le eloitrre.
Quand tu les sauras, .tu t'expliqueras faoile-
men t mon long sii enee, siiuntout quand je t'au-
nai dit que ce stlence ni'était impose par
mes supérieures. 11 faldait bien obélr, n '.est-
ce pas ? J'ai comprds, depuis, la sagesse et
la prudence de cette mesure qui. de prime
abord , m'avait paru crucile. On ne se déta-
che pas du monde, du soir ani lendemain.
Mème après des années et des années de
profession irefeieuse, des souvenirs à certa i-
nes heures .affduent. C'étai't pouir fortifier ma
volonté, ménager ma faiblesse, que notre
bonne Mère me prdvait du doux plaisir de
conrespondre larvec itoì. J'obéis. Mais cette
privation me causa lume bien grande souf-
irance ! Nous nous laimrtons tant, Vivianne !
Nous .avions en commun tamt de souv.eni.rs
si doux 1... Quand nous sommes-nous con-
nues ? Toniijours , ce ime semble. Je ne me
rappeilile pars, mème dans des rjours dointains
de ma petite enfanoe, la.voir eu un plaisir que
tu n'aies point partagé... Nos hóteds étaient
voisins ; nos mères se fréquentadent, de lon-
gue date. Quoi d'étonnant que noius nous
soyons laiimées, de bonne heure, comme deux
soeurs ?
peu de ce qiui pourraiit advenir à des jeunes
fildes d'à présent. S'il en était autremerut, da
mentalité de l'eroìne pamaitrait fausse. On
ne devance pas son epoque !... Une jeune
fille du commencement de ce siede ne pou-
vait, en effe t, vraisemblablement, penser et
parler, comme pemserait et parieralt. dans
les mèmes circonstances, une tlerune file
d'awjowrd'hiné. (Note de J'»wtear.)
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a ans de / mois de
flaranite credit

Cabinet chfine ou noyer, verrei
à biseaux , haut 80 cm. cadrai)
el pendute argentés et dorés.

M-3U Sonneri e cathédrale
heure et 1/2 heure*

co m piani fr. 90.- accomplc Fr. 20.-
o tarme •• 97. -p»r mots • IO.-

N*310 Sonnerie Ideale
3 tons cathédrale

comprn ri ( ff. 117. - «croni ptefr. 26.*
ti terme - 126.*par moie * 14.*
N« 313 sonnant les 4/4, carillon
Westminster, b tons cathedra!»
cocn pta n tf r. 170.-«ccompMfr. 35.-
ò tornii * f£5.-par rnois * 20.-

- Au comptant IO '/• -

| Ces régulateurs sont d'une
fabrication très soignee. Ils

sont exactement comme
le dessln cl-contre.

T̂»"*:oramir^ î,
4f ùmtte&, Z»ndu£e&,/ìy au.-
toue, eie, d6é*tcuuu*4tf >Ùu
lÉS&ff i?*
qtu coniieut m iiciniiia
'fùniveautèà ef i, f y i é c i  -

romei
EN1871

f i o u c  <wuicc& qui VOU6
-ùdéteète.

FABRIQUE MI
CHAUX DE FON Di

*¦% *i BU HI imsji li «sic «&>¦¦¦
vous rédulrez

vos frais généraux
vous réallserez

une economie en achetant ou en faisant re-
caoutchouter vos

Pneumallques
par la

RÉNOV S. A., Ardori
(Valais)

qui vous fournit dans le minimum de temps,
un travail soigné et garanti

Stocks Firestone, Goodrich , etc. Accessoires.
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POMME5
s'enlèvent sans peine ,
gràce au „PersH" de I
toutes espèces de linge. ,
Henkel & Cie. S.A., Bàie. )

Pendant la ersaude
saison
on a
toujours solf i
Les boissons telles que : Café, Thè, Sirop, Limo-
nade, sucrées avec

la Saccharine » Hermes**
apaisent la soifetsont rafralchissantes. Notre pro-
duit sucre trés agréablement, ne laissé pas de
mauvais goùt et n'est pas nuisible. La petite botte
d' en*. 100 comprimés 25 et. en «ente partout. Moins cher que
le sucre.

Te souvdenis-itiu du joruir ou , malgré nos dar-
mes, on noius conduisiit iaiu ipen&ionnart? Gom-
me itofuit nous semblait nodir et itrriste ! Les
grands cdoìtres somhres nous tfaisadent peur,
les Reliigj ieuses et leurs donifs voies noirrs
nous impressionn.aienit ; ©t ' nous rpleuràmes
bien foirt, de sodir, dans Jes ipetiits liits de fer
du dor.tod.r .hlanc, nolus oroyiarrit perdues et
Bibandonnées de tous, puisuue nous addions
nous endormir, ipour ila ipremière fois, sans
les oaresses de nos emàres !

Puis, cette impression disj>armit, rapide.
Bien vit e, nous nous sommes .acclimatées a
ceitte atmosphère sereiine et itramquilde. Gom-
me nous d'avons aiiné, notre bewx couvent,
Vivdanne, .te souviens^tu ?... Les jeux
btriuiyìants dans les cours «mbreuses, des oaiu-
setrrtes intimes dans ile pare, des caruohemars
des compoS'itions et des exiamens, jusqu'arux
bons tours d'espiègles .que nous jouions à
cette excellente Soeuir Sophie qui, malgré
ses grands aiiirs itenribles, ne rnouviaiiit, tout en
noius grondant, s'empécher de souinire ! l̂ es
jouirs de parrloir .étaient bien doux aussi !...
Nos mères nous lappontaienit, malgré l'aus-
tère .règlement, .toutes sontes d'excellentes
friandises, que nous laillions dévorer en ca-
chette, dans de petit 'bois de platanes, avec
une si terrible ipeucr d'ètre surprises !...

Gomme nous nolus .arànions, et poumtant
comme nous étions ddssemblables... Pieuse,
grave et réfléclue, rtu étads déjà, ma Viviian-
ne, mème dans les petriites classes, une ima-
ge viivante de la Règie ; eit ce n'était pas
»ans enaison que d'on. rfavaàt baptisée : « MA-
dame tingesse » ! J '4tgls turbulente , dissi-

^—— \
La

Salsepareille Model
talutaire et de goùt délicieux

purifie le sang
Véritable seulement en bouteilles de 5 et 9 fr., dans les^pharmacies.

Franco par la
Pharmacie Centrale , Madlener-Gavin, 9, rue dn Mont-Blanc, Genève.

- 
-

La bonne chaussure à bon marche
Souliers de travail , bien ferrés, doublé semelle . 40/47 14.80Soul. milit., peau cirée, sans couture haute tige 40/47 17.80Souliers militaires, ordonnance, quart , empeigne

bon ferrage 40/47 ai 80Souliers milit. pr garcons, sans cout., bien ferree 38/39 14.00
Bottines Derby Box, talon mi-haut, pour dames 36/42 18.80
Bottines Derby, peau cirée, ponr dames 36/42 13 BO
Bottines Derby Box noir , pr messieurs, p dimanche 40/48 18.80
Bottines ponr Alletta» et garconnets, peau cirée 27/29 7.00

bonne qualité, sans clous 30/35 8.80
Expéditions franco à partir de fr. 10.—

Demandez notre catalogne illustre gratis
E e ri a xx gf e l i b re

Expódltlon de chaussures J. K U R T H , Genève

MM. Emile STOLL & Co

¦ mai  inya

Vieux
fromage gras

à bon marche
colis de 15 kg. fr. 2.60 par
kg. Qualité inférieure à par-
tir de 5 kg. fr. 2.80. Se re-
commande, Jos. WOLF, Coire
fromages, Téléphone 6.36
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La boucherie

Ls Es-Borrat, ì Monthey
expédie contre rembours.
Beau bouilli à fr. 2.—
le kg. Gervelas, la dou-
zaine à fr. 3.— . Sau-
cissons pur poro à fr.
5.— le kg. Saucisses de
ménage extra à fr. 3.50
le kg. 

•• D2PAL"
ne coùte que quel-
ques centimes. Pour
tant c'est d'elle que
dépend la réusslte on
la non ¦ réusslte de
bien des francs de pa-
Usserie. La poudre a
lever Da wa, soumlse
au centrale Constant

§ de nos laboratolres,
mérite rotre con-

flance

kinmsi

Depuis ìOO ans

• 

»eur comp lément du café. Nos a
rières-grand'mères déj à l'emp io
aient pour préparer leur café. ì
Chicorée DV pure donne ì
café savoureux et aromatique.

PROPRIÉTAIRES ENCAV-EU RS

nul n'ignore que la
Cliicorée DV pure est le meil-
leur complément du café. Nos ar-
rières-grand'mères déjà l'employ-
aient pour préparer leur café. La
Chicorée DV pure donne un
café savoureux et aromatique.

Augmentez d& 2~à<37o le rendement de
vos.pressoirs jjvis,-eh installant à peu
de irais *.le foulement à billes special.. HERCULE" renforcé spécialement
pour*resister aux, plus fortes pressions.
Fonctionnement parfait garanti. Prix :
Fr. 160.— à Fr. 240.— selon dimensions

des vis.
Passer commande de suite avec indica-
tior ; du diamètre exact des vis à

pée ; i'admais le rpdaisdir «t ile « iannicinite ». Tu
semblais *roide et rtrès pen dUante, de prime
aborrd ; .ton esprit pnaitique ^'accommodait
font des plus smibtils problèmes de majthé.ma-
tiques. J\abhomrai s des chdffres et me d*lec-
teds, itourt au contnaire, avec 1* ipoésle et
l'Hàstodire ; j'étais rarrdente ed enithousdaste,
« .une virale .poudrière », camme disairt notre
bon aumónrieir, dan* sa' ilanffue .pirbtoiresQ'ue.

Jours heuireluix I... Jour rtrop rtòt emvolés,
où , dans une innocente candeur, nous nous
laissions vdvre, entoutrée* d'une artmosphère
de tendresse oontìiamte et dévouée. Nous ne
pensions à rien ; nous ne souhaittrlons rien.
D'aildeiurrs, en arvions-^ous de rtemp» ?

Te souviens-itu de nos lonpies promena-
des, à rbravers de pace, le Jeudi et le diman-
che ? Gomme les .srands arbres nou* sem-
bliaient solennels ! Nous avions ipeutr de nous
perdre en forèt et, quand derrière une toultte
de -eenéts bruissiaiit lune couleuvie. nous rre-
culions eMatrées, comme si nous avions
cradnt de voir suentir un monstre 1 Re venne t
de notre frayeuir, nous cherchions un coin
bien ombragé, un .peiui a l'écairt de nos com-
paenes, afin de pouvoir causer plus fatime-
ment. iLes fleurs des champs faisadent notre
banheur. Oh ! des beaux dx>uquets <iue nous
pomHoms à da chapelle ! Plusieiuirs Jours du-
rant, nous sardions comme un trrésox, dans
nos « iHistoires tromaines », tout contre le
buste de Scipion ou de profil umitnei d'Annd-
bal. une branche embauméc de chèvrefeuidle
ou bden quelque fleiurrette, cmeildile le long
d'une «Idée deserte.

Puis . parmi I-M P1*SéTS du owvemt, le pèns

n n usui

oncentration eievee. uè m

Roulements Hercule
A C o r t a l l l o d  (Neuchàtel)

doux, de plus pur de tous — (rbu ime com-
Dtrends bien à demî -mot, Vivtenine ?) — ce
sentiment si tendre et sì font, qui s'était. larM
j ourr dans nos cceurs ! Qui ne les conirmait ces
niaHs- attachemenits de pensionnaires, PÌDUT
une Maltrresse qui semble bonne et douce en-
tre toutes ? Nous adrmions da mème Religieu-
se, cette excellente .Mère AngéHque, dont Ja
disttnetion trare, le charrme exquis, la boraté
attirante, nous avarLetnt si feeddement conQui-
«BS. '¦ :

Tu avais pour elle une tendresse wofoinde,
mais tranquille. Je lui avais donne itoute
l'exhubérante passion de mon cceur arrdent.
Tu I'admais, de la bonne facon rrxyuirtanit, Vi-
vianne. Tu étais sage et ttraval.lleuse pour
lui plaire ; et elle te irécompensadt trop btten
par ce ibon sourdrre girave <jmi me rendalrt si
torriblement ialouse ! (A suivre.)

fi—il intense- t nS«
W*v" nourntur- - f̂

La vie moderne demande une
plus grande tension des forcea
Rendons notte organtwne apte à
répondre à celle exigence eri
prenant une lasse
y .^ ^OMALIiNE-
2*=̂ > au pelli dèjeunec
'¦Ŝ SSi? ta** *, a IM. j-a. 9mm




